
N° 8491 MERCREDI 13 MAI 2026

QUOTIDIEN NATIONAL D’INFORMATION FONDÉ LE 28 MARS 1990 – ISSN 1111-0115. PRIX : ALGÉRIE 30 DA, FRANCE 1 EURO

www.jeune-independant.net direction@jeune-independant.net

COOPÉRATION ÉCONOMIQUE ALGÉRO-ANGOLAISE

LE PACTE DE L’AVENIR 

FACE AUX TURBULENCES GÉOPOLITIQUES DANS LE MONDE 

Page 3

Page 2

COMMÉMORATION DE LA NAKBA

LL’’AALLGGÉÉRRIIEE  RRÉÉSSIILLIIEENNTTEE  

FESTIVAL D’IMEDGHASSEN 

Page 9

HANTAVIRUS 

Page 6

Clôture de la 6e édition au 
pied du mausolée royal Appel à la vigilance L’UPA dénonce les 

violations en Palestine

Page 2

DERNIERS PRÉPARATIFS DES LÉGISLATIVES 

Tebboune préside 
une réunion 

Le Général d'Armée Saïd Chanegriha, ministre délégué auprès du ministre de la Défense nationale et chef d'état-major 
de l'Armée nationale populaire (ANP), a rencontré les cadres et personnels de la 3e Région militaire lors d'une visite 

officielle, au cours de laquelle il a souligné que le monde traverse aujourd'hui une période de forte instabilité, 
engendrant des répercussions économiques préoccupantes pour la plupart des pays, tout en saluant la résilience 

nationale face à ces turbulences géopolitiques. Page 24
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LÉGISLATIVES  

Les indépendants éclipsent 
les partis politiques à Béjaïa   

A l’approche des élections législatives du 2 juillet prochain, la scène politique à Béjaïa connaît une 
effervescence sans précédent. Avec 9 sièges en jeu pour la wilaya, la compétition s’annonce rude entre 

les partis traditionnels et une montée en puissance de listes indépendantes portées par des figures 
locales influentes. Les chiffres donnés par Samir Boulares, responsable local de l’autorité nationale 

indépendante des élections (ANIE), traduisent cet engouement.

S
ur 36 retraits de dossier, on dénombre 
24 partis politiques et 12 listes indé-
pendantes, a-t-il indiqué sur Radio 

Soummam. Cette dynamique pourrait 
sérieusement redistribuer les cartes, mena-
çant l’hégémonie historique de certaines 
formations politiques. Des élus de terrain 
partent à l’assaut de l’APN. De fait, l’élec-
tion prochaine se distingue par l’engage-
ment massif de P/APC et d’élus locaux qui 
délaissent leurs bannières habituelles pour 
des listes indépendantes. Khaled Tazaghart, 
ancien député et ex-cadre du FFS jouissant 
d’une grande estime chez les populations 
locales, fait son grand retour sur la liste 
indépendante « Forum Socialiste ». 
La liste « Tadukli » ou « Union », portée 
par sept P/APC, en l’occurrence le P/APC 
de Tazmalt, Fateh Redjdal, le P/APC d’Ak-
bou, Mouloud Salhi, les P/APC de Toud-
ja, Amizour (Moussaoui Settar), El-
Kseur, Amalou, et Darguina. Des P/APC 
ayant à leur actif plusieurs mandats élec-
tifs. Des candidats redoutables pour les par-
tis politiques. Et c’est le cas du P/APC 
d’Akbou ayant une grande assise populaire 
à Akbou et ses environs, et ce sans oublier 
l’appui des P/APC de Chellata, Bouhamza, 
Ighram, Feraoune, Béni Djellil et Taskriout 
à cette liste. Le P/APC de Tazmalt, Fateh 
Redjdal, jouit aussi d’une très bonne assise 
locale. « Mon objectif est clair. Ma candi-
dature vise à porter la voix des communes 
là où les décisions se prennent », dit-il. 
La liste « Espoir de Béjaïa » est conduite 
par l’élu APW Farid Brahimi, qui a consti-
tué une liste indépendante avec d’autres 
élus dont Saïd Hamamine, élu APW et 
ancien P/APC, et un autre élu APW très 
populaire à Béjaïa. Misant sur la proximité, 
c’est une liste redoutable pour les partis 
politiques si elle venait à être validée. Farid 
Brahimi présente sa candidature comme un 
acte de responsabilité et de foi envers les 
citoyens, en particulier la jeunesse, Il affir-
me rejeter les simples slogans au profit 
d’une action concrète et d’un engagement 
sincère au sein des institutions législatives. 
Son programme repose sur l’adoption de 
lois justes, le contrôle rigoureux de l’action 
du gouvernement (reddition de comptes) et 
la transmission sans filtre des préoccupa-
tions citoyennes aux autorités. Il souhaite 
renforcer la proximité avec les habitants 
pour rétablir la confiance dans l’action 
politique. Il appelle les forces vives de 
Béjaïa à « s’unir autour de ce projet pour 
porter ensemble un changement possible 
par l’union des volontés ». 
Une autre liste indépendante « Force d’en-
gagement » est conduite par un élu APW, 
en l’occurrence Abdelkrim Benzanati, qui 
est aussi président de la commission 
Hydraulique. Celui-ci a lancé un appel aux 
citoyennes et aux citoyens de la wilaya de 
Béjaïa sollicitant leur soutien pour valider 
sa candidature et sa liste. Il se présente 

comme une alternative basée sur l’engage-
ment concret plutôt que sur les slogans, 
visant un changement réel, la construction 
d’un avenir meilleur pour la région et per-
mettant au peuple de reprendre son destin 
en main par l’unité et l’action collective. Il 
lance un appel au ralliement citoyen pour 
« transformer l’espoir en changement à tra-
vers une candidature indépendante ». 
Les candidats de la liste indépendante « La 
Voix du Peuple » ou « Sawt Echaâb » 
annonce aussi avoir finalisé avec succès la 
collecte des signatures, appelant les 
citoyens à « une large mobilisation autour 
de son programme, axé sur la prospérité et 
le développement national ». Ces candidats 
ont réussi à reléguer au second plan les par-
tis traditionnels de la région dont ils étaient, 
la plupart d’entre, issus. De leur côté, les 
partis classiques sont en quête de second 
souffle. Ils ont fait appel à d’anciens cadres 
et P/APC. C’est le cas du RCD qui a eu 
recours à l’ancien P/APC de Chemini, 
Madjid Oudak, ainsi qu’à un cadre du parti, 
en l’occurrence Ahcen Tansaouet. Le FFS 
mise aussi sur des compétences locales 
pour garder sa notoriété. Face à cette 
« vague indépendante », les formations 
politiques historiques tentent de verrouiller 
leurs bases. La mouhafadha du FLN à 
Béjaïa a multiplié les réunions de concerta-
tion pour unifier ses rangs. Sous la houlet-
te du mouhafedh Khaled Bestani, élu lui 
aussi, les secrétaires de kasmas et des 
membres du comité central, le parti mise 
sur la discipline organique pour mener sa 

campagne. Le FFS et le RCD se trouvent 
plus que jamais sous pression. Pour sa part, 
le FFS cherche à reconquérir son électorat 
tandis que le RCD tente un retour après une 
absence prolongée. Tous deux voient leurs 
espaces traditionnels grignotés par des can-
didats indépendants, parfois issus de leurs 
propres rangs. 
Dans cet imbroglio, le RND mise sur le 
député de Tazmalt, Massinissa Ouari, et 
l’ancien P/APC de Tizi N’berber, Lounès 
Mohli, pour se faire une place, glaner des 
sièges, faire face à l’irruption des indépen-
dants. Le FFS multiplie les meetings. Le 
dernier en date a été animé samedi dernier 
à Kherrata par le premier secrétaire natio-
nal du parti Youcef Aouchiche, qui a bien 
senti, avec la participation massive des 
indépendants à la prochaine compétition 
électorale nationale, le danger. Cependant, 
la pression montera d’un cran après le 18 
mai, date butoir pour le dépôt officiel des 
candidatures.  
C’est à ce moment que s’opérera la véri-
table « décantation » après l’examen des 
dossiers et l’épuisement des recours, fixant 
ainsi la liste définitive des prétendants à 
l’hémicycle du boulevard Zighoud-Youcef. 
Le duel entre la « légitimité partisane » et 
la « notoriété locale » des indépendants 
sera l’enjeu majeur de cette élection. A 
Béjaïa, l’électeur devra choisir entre la 
fidélité aux sigles historiques et l’espoir 
d’un renouveau porté par des élus de proxi-
mité.  

N. Bensalem  

Tebboune préside une réunion consacrée  
aux derniers préparatifs  

Le président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, a 
présidé, hier, une réunion de travail consacrée à l’examen des 
derniers préparatifs des élections législatives du 2 juillet 2026, 

au niveau national ainsi qu’au sein de la communauté algé-
rienne établie à l’étranger.  Ont participé à cette réunion les 
responsables concernés par cette opération.  S. N. 

COMMÉMORATION  
DE LA NAKBA 
  
L’UPA dénonce les 
violations continues  
en Palestine 

L’UNION  parlementaire arabe (UPA), 
par la voix de son président Ibrahim 
Boughali, également président de l’As-
semblée populaire nationale (APN), a 
réitéré son soutien au peuple palestinien 
à l’approche de la commémoration de la 
Nakba du 15 mai 1948, appelant la com-
munauté internationale à traduire en 
actes les résolutions de la légalité inter-
nationale, au regard de la poursuite des 
violations sionistes qualifiées de bar-
bares contre les Palestiniens. 
Dans son communiqué à la tonalité 
ferme, l’Union a rappelé que la Nakba 
de 1948 avait provoqué l’exode forcé de 
plus de 750 000 Palestiniens de leurs 
terres et de leurs foyers, entraînant la 
destruction de plus de 500 villages et 
villes palestiniens. Les blessures de la 
Nakba restent encore vives, les descen-
dants des Palestiniens contraints à l’exil 
étant toujours empêchés de retourner sur 
leurs terres. L’UPA a d’ailleurs fait écho 
aux massacres commis à cette période, 
considérés comme « les stigmates per-
sistants d’une injustice historique ». 
L’UPA a pointé du doigt la poursuite du 
blocus imposé à la bande de Gaza, les 
politiques de colonisation menées en 
Cisjordanie, en sus de l’expansion des 
implantations dans les territoires palesti-
niens occupés. De plus, l’UPA n’a pas 
manqué de dénoncer les politiques de 
judaïsation visant El-Qods, déclarant 
que celles-ci relèvent d’une stratégie de 
modification du caractère historique, 
démographique et civilisationnel du site 
religieux en question. 
Parallèlement, le texte met en cause les 
pratiques assimilées à un « nettoyage 
ethnique », évoquant les arrestations 
massives, les assassinats quotidiens, 
outre la destruction systématique des 
infrastructures civiles et des habitations 
palestiniennes. 
L’Union parlementaire arabe soutient 
que ces pratiques sont une violation fla-
grante des principes du droit internatio-
nal et des résolutions onusiennes, accu-
sant l’entité sioniste de poursuivre une 
politique d’escalade et de fuite en avant, 
au mépris des appels internationaux 
réclamant la protection des civils pales-
tiniens.  Dans cette optique, l’UPA a 
réitéré son soutien « absolu » à la lutte 
légitime du peuple palestinien pour le 
recouvrement de l’ensemble de ses 
droits inaliénables. Elle a insisté, en par-
ticulier, sur le droit au retour des réfugiés 
et des déplacés palestiniens vers leurs 
foyers et leurs propriétés, conformément 
à la résolution 194 des Nations unies, 
adoptée à l’ONU le 11 décembre 1948. 
L’UPA a également remis au premier 
plan « le droit du peuple palestinien à 
l’autodétermination », au même titre que 
« son droit à l’établissement d’un Etat 
palestinien indépendant et pleinement 
souverain sur les frontières du 4 juin 
1967, avec El-Qods pour capitale ». 
De ce fait, l’Union a appelé la commu-
nauté internationale, le Conseil de sécu-
rité et l’Assemblée générale des Nations 
unies à assumer leurs responsabilités 
morales et juridiques en vue de mettre 
fin à l’occupation et de garantir une pro-
tection internationale au peuple palesti-
nien. Dans ce cadre, l’UPA a exhorté les 
organisations parlementaires régionales 
et internationales à hausser le ton et à 
intensifier les pressions diplomatiques 
afin de « permettre au peuple palestinien 
d’exercer ses droits légitimes », toujours 
en conformité avec les résolutions inter-
nationales. « La résilience du peuple 
palestinien constitue une source de fierté 
et d’inspiration pour la nation arabe et 
pour tous les peuples libres du monde », 
a conclu le communiqué. 

Khalil Aouir   

Une effervescence sans précédent.  



NATIONALE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8491 DU MERCREDI 13 MAI 2026

3
ALGÉRIE – ANGOLA 

Tebboune impulse un nouvel 
élan à l’axe Alger–Luanda 

Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a affirmé la convergence stratégique entre Alger et 
Luanda sur les grands enjeux africains, à l’occasion de la visite d’Etat du président angolais, João 

Lourenço. Les deux pays affichent une ligne commune fondée sur la souveraineté des Etats, la stabilité 
du continent et la consolidation du développement économique, dans un contexte marqué par la montée 

des défis sécuritaires et géopolitiques en Afrique.

L
e président Tebboune a mis en avant  
« l’importance du renforcement de la 
paix et de la stabilité en Afrique et de 

l’intensification de la coordination pour 
faire face aux menaces communes, à leur 
tête le terrorisme et la criminalité organi-
sée », dans une déclaration conjointe à la 
presse, à l’issue des entretiens tenus mardi 
soir avec son homologue angolais. Il a sou-
ligné que cette approche devait s’inscrire 
dans « une vision africaine fondée sur les 
solutions pacifiques et le principe de non-
ingérence dans les affaires intérieures des 
Etats » 
Le chef de l’Etat a également rappelé la 
convergence de vues entre les deux pays 
concernant les causes justes défendues au 
niveau international, déclarant que « partant 
de notre attachement au respect du droit 
international, nous avons exprimé notre 
soutien au droit des peuples à l’autodéter-
mination, en l’occurrence les peuples sah-
raoui et palestinien, conformément aux 
résolutions onusiennes et à la légalité inter-
nationale qui leur garantissent ce droit ». Il 
a, en outre, salué le rôle joué par l’Angola 
dans les efforts de médiation et de règle-
ment des conflits sur le Continent africain, 
rendant hommage au président João Lou-
renço pour son action, notamment en 
Afrique centrale et dans la région des 
Grands Lacs, tout en mettant en avant les 
efforts déployés par Luanda durant sa prési-
dence de l’Union africaine. 
La dimension historique et mémorielle a 
également occupé une place importante 
dans les discussions entre les deux chefs 
d’Etat. Le président Tebboune a mis en 
avant l’importance du renforcement de la 
coopération bilatérale dans le domaine de la 
mémoire et de l’histoire, notamment autour 
des crimes coloniaux, afin d’assurer « la 

préservation de la mémoire et l’établisse-
ment de la justice historique ». 
De son côté, le président angolais João Lou-
renço a mis en avant les capacités des deux 
pays à jouer un rôle moteur dans le déve-
loppement du Continent africain, déclarant 
que « nous souhaitons explorer toutes les 
opportunités qu’offrent nos deux pays, car 
nous estimons qu’ils ont les moyens de 
contribuer de manière significative à leur 
développement respectif, mais également 
au développement de tout le continent, 
notamment dans le secteur de l’énergie, de 
l’industrie et des infrastructures ». 
Le président angolais a rappelé que les deux 
peuples partagent une histoire commune de 
« lutte contre le colonialisme et contre le 
sous-développement qu’il a semé ». Il a 
également exprimé sa reconnaissance 
envers l’Algérie pour l’appui accordé à son 
pays dès les premières années de son indé-
pendance, affirmant que « nous nous souve-

nons encore que les premiers ingénieurs et 
cadres du secteur de l’énergie ont été for-
més ici, en Algérie. Certains d’entre eux 
occupent encore aujourd’hui des postes de 
cadres au sein de notre compagnie nationa-
le Sonangol ». 
La visite du président angolais a été mar-
quée par un échange de distinctions honori-
fiques entre les deux chefs d’Etat. João 
Lourenço a décoré Abdelmadjid Tebboune 
de l’Ordre d’Agostinho Neto, en reconnais-
sance de « ses marques d’amitié sincères » 
envers le peuple angolais et de son engage-
ment en faveur du renforcement des rela-
tions bilatérales. En retour, le président de 
la République a décerné à son homologue 
angolais la médaille « Athir », saluant son 
attachement à l’unité africaine, à la défense 
des causes justes et au renforcement des 
liens historiques de fraternité, de solidarité 
et de coopération entre l’Algérie et  
l’Angola.                        Sihem Bounabi 

RELATION 
ÉCONOMIQUE 
ALGÉRO-ANGOLAISE 
Sur la voie de la 
diversification et de la 
durabilité   

LES RELATIONS  économiques 
algéro-angolaises devront amorcer 
un nouveau cap à travers le renforce-
ment et l’élargissement des domaines 
de coopération, à l’occasion de la 
visite du Président angolais en Algé-
rie. Le chemin est désormais balisé 
et les mécanismes mis en place entre 
les deux pays qui peuvent surtout 
jouer un grand rôle dans le dévelop-
pement du continent africain. 
C’est ce qui ressort de la Déclaration 
conjointe à la presse des Président 
Abdelmadjid Tebboune et Joao Lou-
renço qui ont fait part de leur volonté 
d’aller de l’avant s’agissant des rela-
tions bilatérales en les portant à la 
hauteur des relations politiques et 
historiques qui lient les deux parties. 
Ils dirigeants ont convenu d’intensi-
fier la coopération dans plusieurs 
secteurs. Une ambition qui s’est tra-
duite par la signature de plusieurs 
onze accords dans les secteurs des 
hydrocarbures, de l’agriculture, de 
l’industrie pharmaceutique, des éner-
gies renouvelables, de la santé, de la 
numérisation et de la formation, tout 
en développant les mécanismes 
d’échange d’experts dans tous ces 
domaines, que ce soit à travers la 
Commission mixte ou par le biais du 
Conseil d’affaires conjoint, dont 
l’accord relatif à sa création a été 
également signé. 
Cet accord vise à faire du Conseil 
d’affaires conjoint « un espace per-
manent d’encouragement du partena-
riat entre les acteurs économiques », 
a indiqué le président de la Répu-
blique. Réitérant la disposition de 
l’Algérie à soutenir les efforts de 
développement en Angola, notam-
ment dans le domaine de la forma-
tion des cadres, le président de la 
République s’est félicité des impor-
tants accords conclus entre les deux 
pays. 
Selon le Chef de l’Etat la concrétisa-
tion du projet de liaison aérienne 
directe entre Alger et Luanda consti-
tuera l’un des principaux jalons du 
renforcement des échanges et du rap-
prochement entre les deux peuples, 
précisant que l’ouverture de cette 
ligne interviendra en juillet de l’an-
née en cours. 
Le président de la République a en 
outre fait part d’une convergence de 
vues sur « l’importance de l’action 
africaine commune et le soutien au 
processus d’intégration économique, 
notamment à travers la Zone de 
libre-échange continentale africaine 
(ZLECAf) et les grands projets struc-
turants favorisant l’interconnexion et 
l’intégration entre les pays du conti-
nent ». 
Le président de la République d’An-
gola, Joao Lourenço, a de son côté 
indiqué que l’Algérie et son pays 
peuvent contribuer de manière signi-
ficative au développement du conti-
nent africain, notamment dans les 
secteurs de l’énergie, de l’industrie 
et des infrastructures. 
« Nous souhaitons explorer toutes 
les opportunités qu’offrent nos deux 
pays, sans exception aucune, car 
nous estimons que l’Angola et l’Al-
gérie ont les moyens de contribuer 
de manière significative à leur déve-
loppement respectif, mais également 
au développement de tout le conti-
nent africain, notamment dans le sec-
teur de l’énergie, de l’industrie et des 
infrastructures », a-t-il précisé. 

L. A. A. 
  

DISCOURS DE LOURENÇO DEVANT LES PARLEMENTAIRES 

Vibrant hommage à l’Algérie 
ENTRE  l’Algérie et l’Angola, les relations 
s’appuient avant tout sur le partage des 
mêmes valeurs depuis de longues années. 
Valeurs forgées par une guerre de libération 
contre le colonialisme et qui constituent 
aujourd’hui le socle dans la solidité et la 
constance des rapports entre les deux 
peuples. 
C’est cet héritage commun que le président 
de la République d’Angola, Joao Louren-
ço, a tenu à réaffirmer hier en soulignant 
que l’Algérie est « un pays frère et un allié 
sûr » pour l’Angola, rappelant que son pays 
est devenu indépendant et souverain grâce 
au soutien apporté par l’Algérie. 
Dans un discours prononcé lors de la ses-
sion extraordinaire du Parlement, réuni en 
ses deux Chambres au Palais des Nations, 
en présence du président de l’Assemblée 
populaire nationale (APN), Brahim Bou-
ghali, et de membres du gouvernement, le 
président angolais a d’abord salué toutes les 
aides apportées par l’Algérie à l’Angola, 
évoquant « l’héritage historique commun 
unissant les deux pays ». Il a ainsi rendu un 
vibrant hommage à l’Algérie, soulignant 
son rôle déterminant dans le soutien à l’in-
dépendance de son pays : « Grâce à l’Algé-
rie, l’Angola est devenu un pays indépen-
dant et un Etat souverain, pleinement 

conscient des défis auxquels il fait face et 
déterminé à les relever dans différents 
domaines. » Le président angolais a, par 
ailleurs, souligné que cette visite a permis 
de raviver l’héritage historique commun 
entre les deux pays, exprimant une haute 
appréciation pour l’ensemble des aides et 
du soutien apportés par l’Algérie à l’Ango-
la. Dans le même contexte, il a affirmé que 
le président algérien Abdelmadjid Tebbou-
ne est « le champion de l’Union africaine 
dans la lutte contre le terrorisme et toutes 
les formes d’extrémisme », saluant l’expé-
rience algérienne dans la lutte contre le ter-
rorisme, la qualifiant d’importante et digne 
d’être étudiée et valorisée. 
Le président angolais a indiqué que l’Algé-
rie est un pays frère et un allié solide, parta-
geant avec l’Angola des valeurs communes 
qui constituent, selon lui, un socle fonda-
mental des relations bilatérales renforcées 
au fil des années. Il a également rappelé que 
les peuples des deux pays ont fait face au 
colonialisme, qui ne reconnaissait ni leurs 
valeurs culturelles ni leur indépendance, 
tout en exploitant leurs richesses naturelles. 
Le président angolais a souligné la conver-
gence de vues entre l’Algérie et l’Angola, 
considérant que ce consensus exige qu’ils 
travaillent ensemble afin de jouer un rôle 

efficace qui serve les intérêts des deux 
peuples et ceux du Continent africain. Sur le 
plan économique, le président angolais a 
expliqué que les relations bilatérales s’enra-
cinent dans le passé et dans l’échange d’ex-
périences, soulignant que cette coopération 
a contribué à faire évoluer la stratégie ango-
laise de développement du secteur des 
hydrocarbures, ajoutant que son pays, avec 
l’aide de l’Algérie, avait pu créer la Société 
nationale angolaise des hydrocarbures, qui 
s’est développée dans le cadre d’un parte-
nariat fructueux avec Sonatrach. 
Le président angolais a appelé les pays afri-
cains à s’appuyer sur leurs ressources pri-
maires et leurs richesses souterraines pour 
parvenir à l’industrialisation, au développe-
ment et au progrès, soulignant que ces res-
sources devraient être en priorité mises au 
service des peuples du Continent africain. 
Il a souligné que le passé commun entre 
l’Algérie et l’Angola représente « un point 
d’ancrage et un pilier » pour bâtir un avenir 
prospère fondé sur l’échange d’expériences 
et d’intérêts communs. Enfin, le président 
angolais Lourenço a noté que les défis 
actuels concernent également la représenta-
tion des pays africains au sein des organisa-
tions et institutions financières internatio-
nales. Hachemi B. 

Une ligne commune. 
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4RISQUES 
D’ENTREPRISES 
Le rôle indispensable 
des institutions 
spécialisées 

LA «MUTATION des risques d’entreprise 
: anticiper les risques pour mieux 
sécuriser les installations industrielles» a 
fait l’objet d’un séminaire organisé hier à 
Alger avec la participation d’experts et 
de spécialistes dans ce domaine. 
Les intervenants lors de cette rencontre 
ont notamment mis en avant le rôle 
essentiel des institutions spécialisées 
dans le soutien au secteur de l’assurance 
et la gestion des risques. S’exprimant 
lors de ce séminaire, le PDG de la 
Compagnie algérienne des assurances 
(CAAT), Nacer Sais, a souligné la 
nécessité d’adopter une approche 
structurée et anticipative pour la gestion 
des risques auxquels sont confrontées les 
entreprises industrielles. 
Il a également mis l’accent sur 
l’impératif, pour les entreprises, 
d’intégrer pleinement la gestion des 
risques dans leur stratégies globales, avec 
la nécessité d’adopter une «approche 
anticipative, afin d’assurer la continuité 
de leurs activités et de sécuriser 
durablement leurs investissements». 
Les assureurs, de leur côté, sont appelés 
à jouer un rôle central 
d’accompagnement, de sensibilisation et 
de gestion des risques, afin d’aider les 
entreprises à adopter des programmes 
d’assurance adaptés et optimaux, 
permettant de préserver leur équilibre 
financier et d’assurer la continuité de 
leurs activités, a-t-il soutenu. 
De son côté, le PDG d’Air Algérie, 
Hamza Benhamouda, a relevé 
l’importance, pour le secteur du transport 
aérien, d’anticiper les différents risques 
auxquels il fait face, ce qui rend, a-t-il 
dit, 
l’assurance plus que jamais essentielle. Il 
a précisé, à ce propos, que la compagnie 
travaillait à adopter différents types 
«d’assurances modernes» afin de 
s’adapter à ces défis. 

M. B. 
 
INDUSTRIE 
PHARMACEUTIQUE 
L’importance de 
renforcer la coordination 
entre les intervenants 

LE MINISTRE de l’Industrie 
pharmaceutique, Ouacim Kouidri, a reçu, 
hier à Alger, nombre d’opérateurs 
économique dans le domaine de 
l’industrie pharmaceutique, auxquels il a 
souligné la nécessité d’une coordination 
sans faille entre tous les acteurs afin 
d’assurer un approvisionnement régulier 
du marché en médicaments. C’est ce 
qu’a indiqué un communiqué du 
ministère. M. Kouidri a donné, lors de 
cette rencontre, «un ensemble 
d’orientations visant à assurer un 
approvisionnement régulier du marché 
national en différents médicaments, tout 
en soulignant l’importance de renforcer 
la coordination entre différents acteurs et 
de veiller à assurer la disponibilité des 
produits pharmaceutiques en quantités 
suffisantes, afin de répondre aux besoins 
des citoyens et préserver la stabilité du 
marché national», précise le 
communiqué.  
La rencontre qui s’est déroulée en 
présence du président de l’Union 
nationale des opérateurs de la pharmacie 
(UNOP), Abderrahim Zohir Nadir et du 
vice-président du Conseil du renouveau 
économique algérien (CREA), 
Abdelouahed Kerrar, a été l’occasion 
d’examiner les préoccupations des 
professionnels et des opérateurs 
économiques, selon a même source.  

S. N. 

DANS le cadre de la stratégie 
nationale de redynamisation de 
l’investissement, le wali de Tizi 
Ouzou, Abou Bakker Boucetta, a 
présidé, lundi, une réunion de la 
commission de wilaya chargée de 
la levée des entraves administra-
tives pesant sur les projets d’in-
vestissement.  
Cette séance de travail est voulue 
comme une continuité des efforts 
des acteurs locaux pour lever les 
blocages bureaucratiques qui 
freinent l’essor économique de la 
région. De nombreux acteurs 
concernés par l’investissement, 
notamment les directeurs de 
l’exécutif et les présidents des 

Assemblées populaires commu-
nales (APC) ont pris part à cette 
rencontre où de nombreux points 
négatifs ont été signalés, lesquels 
se traduisent souvent par les blo-
cages des projets.  
C’est dans ce sens justement 
qu’un examen approfondi du dos-
sier de l’assainissement du fon-
cier industriel a été le point cru-
cial de cette réunion. Et dans 
cette dynamique, le wali a rappe-
lé l’impératif de se conformer 
strictement aux dispositions de la 
loi 23-17 du 15 novembre 2023, 
qui fixe les conditions d’octroi du 
foncier économique relevant du 
domaine privé de l’État.  

En somme, il est dorénavant 
question de contrecarrer les 
ambitions des faux investis-
seurs.   
Les autorités ont ainsi officialisé 
le lancement d’une opération 
d’inventaire exhaustif des 
assiettes foncières octroyées, 
laquelle sera immédiatement sui-
vie par l’engagement des procé-
dures d’annulation des conces-
sions pour l’ensemble des ter-
rains demeurés inexploités à ce 
jour. Plus explicitement, l’objec-
tif affiché par l’administration est 
de récupérer les actifs immobi-
liers stériles pour les réinjecter 
dans le circuit productif. La loi 

23-17 sert désormais de boussole 
pour garantir que chaque mètre 
carré cédé par l’État soit effecti-
vement dédié à un investissement 
réel et la création de richesses et 
d’emplois. En ciblant directe-
ment les «projets en souffrance», 
la commission de wilaya entend 
envoyer un signal fort aux opéra-
teurs économiques : le soutien de 
l’État est total pour les investis-
seurs sérieux et la lutte contre la 
rétention foncière devient de fait 
une priorité absolue pour libérer 
le potentiel industriel de Tizi 
Ouzou. 

De notre bureau, 
Saïd Tissegouine 

ENCOURAGEMENT DE L’INVESTISSEMENT 

Tizi Ouzou assainit son foncier industriel 

DANS le cadre de la mise en œuvre du pro-
gramme d’extension des capacités de stocka-
ge, une réunion, consacrée à l’examen des 
moyens mobilisés pour le stockage des 
récoltes, s’est tenue au siège de la wilaya sous 
la présidence du wali Djillali Douli, en pré-
sence des responsables concernés. 
La réunion a permis de mettre un focus sur la 
disponibilité des moyens de moissonnage 
ainsi que les nouvelles installations de stocka-
ge réalisées dans le cadre du programme d’in-
vestissement public d’augmentation des capa-
cités de stockage de la wilaya. 
D’un coût financier de 3 milliards de dinars 
algériens, le programme a permis de renforcer 
les capacités de stockage de la wilaya de 
60 000 tonnes, soit 5 000 tonnes en moyenne 
par centre de stockage de céréales, nouvelles 

capacités localisées dans 12 communes, à 
savoir  Chellalet El-Adhaoura, Aïn-Boucif, 
Aïn-OuKsir, Ouled-Maaref, Chahbounia, 
Aziz, Oum-El Djellil, Bouskene, Souagui, El-
Azizia, Oumri et Derrag. 
Considérant que la campagne revêt une gran-
de importance dans le cadre de la stratégie de 
sécurité alimentaire, les structures concernées 
ont mis les modalités de mobilisation néces-
saires pour le succès de la campagne par un 
travail régulier axé sur le suivi de l’état sani-
taire des cultures en ce qui concerne les mala-
dies fongiques et les ravageurs affectant les 
céréales. 
S’annonçant très favorable, la campagne 
moisson-battage a aussi nécessité la mobilisa-
tion de plus de 300 moissonneuses-batteuses 
et 20 véhicules de transport et des opérations 

de maintenance du matériel agricole dans les 
ateliers de la Coopérative des céréales et 
légumes secs (CCLS) de Berrouaghia. 
Et pour ce faire, la CCLS  a renforcé ses 
moyens logistiques par l’acquisition de nou-
veaux équipements, notamment des machines 
de nettoyage et de tri, des convoyeurs à vis, 
des grues et des chariots élévateurs, des 
palettes en bois et des sacs de différents types, 
est-il indiqué. 
Selon le directeur des services agricoles 
(DSA) Mohieddine Belhimer, la disponibilité 
des moyens de moissonnage est assurée, 
notamment la mécanisation nécessaire comp-
te tenu de l’importante récolte prévisionnelle 
suite aux importantes quantités de pluies enre-
gistrées cette saison.  

Nabil B.

CAMPAGNE AGRICOLE À MÉDÉA 

Mobilisation des moyens de moissonnage 
et de stockage 

Les échanges ont mis en 
avant l’importance d’amé-
liorer les dispositifs de ges-

tion des risques liés aux silos de 
stockage, en renforçant la coordi-
nation entre les différents acteurs 
concernés, afin de garantir une 
meilleure sécurisation de ces 
infrastructures, essentielles à la 
stabilité de la chaîne logistique 
céréalière. Dans son intervention, 
le directeur général de la CNMA, 
Cherif Benhabiles, a rappelé le 
rôle central de l’institution, étant 
le premier assureur des silos en 
Algérie, dans l’accompagnement 
et la sécurisation de ces structures 
à l’échelle nationale. Il a insisté 
sur le fait que l’assurance consti-
tue «un instrument stratégique de 
gestion des risques». 
Selon lui, l’enjeu principal réside 
dans la capacité à anticiper les 
défaillances et à intervenir effica-
cement en situation critique, en 
soulignant que les silos sont 
exposés, à l’échelle mondiale, à 
plusieurs vulnérabilités, notam-
ment les incendies et divers aléas 
susceptibles d’affecter la chaîne 

de stockage des céréales. De son 
côté, le directeur des risques 
industriels à la CNMA, Rabah 
Mekircha, a mis en avant l’im-
portance des constats de terrain et 

de l’expertise technique dans 
l’évaluation réelle des infrastruc-
tures. Il a précisé que chaque 
souscription d’assurance est pré-
cédée d’une visite réalisée par un 

expert spécialisé, suivie d’une 
autre inspection au cours de 
l’exercice.  
Ces évaluations permettent, selon 
lui, d’apprécier l’état des silos et 
de prendre les mesures tech-
niques et commerciales appro-
priées. Le professeur des univer-
sités et président du Club des 
risques majeurs, Abdelkrim Chel-
ghoum, a pour sa part plaidé en 
faveur d’un programme de réha-
bilitation des silos anciens, ainsi 
que du renforcement des infra-
structures existantes sur la base 
d’une approche orientée vers la 
performance.  
Cette rencontre a également réuni 
des acteurs institutionnels, tech-
niques et professionnels ainsi que 
des propriétaires et exploitants de 
silos, a donné lieu à des débats 
sur les risques pesant sur les 
infrastructures de stockage. Les 
participants ont insisté sur la 
nécessité de développer des 
synergies durables afin de renfor-
cer la résilience de la filière 
céréalière. 

Rim Boukhari

SÉCURITÉ DES INFRASTRUCTURES DE STOCKAGE DES CÉRÉALES 

Consolider la culture de l’assurance 
La Caisse nationale de mutualité agricole (CNMA) a organisé, hier à Alger, un séminaire national 

consacré à la sécurité des infrastructures de stockage de céréales. Une rencontre qui a réuni 
assureurs, experts et professionnels du secteur autour d’un constat partagé, à savoir la nécessité 

d’adopter une approche intégrée combinant prévention, assurance et maîtrise des risques, 
tout en renforçant la culture assurantielle auprès des opérateurs de la logistique agricole.

Le directeur général de la CNMA, 
Cherif Benhabiles. 
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ROUTES, EAU, SANTÉ 
ET ÉDUCATION 
Une série de projets 
lancés à Mascara 
UNE SÉRIE de projets ont été lancés 
hier au profit des habitants de Mas-
cara, dans le cadre d’une visite de 
terrain effectuée par le wali à travers 
plusieurs communes. Cette tournée a 
été marquée par l’inspection et la 
mise en service d’un ensemble 
d’opérations touchant différents sec-
teurs stratégiques, notamment les 
travaux publics, l’hydraulique, la 
santé, l’éducation ainsi que les équi-
pements de proximité. 
Le premier responsable de l’exécutif 
a entamé sa visite de terrain dans le 
secteur des travaux publics, en pro-
cédant à l’inspection de plusieurs 
opérations structurantes inscrites au 
programme de développement local. 
À El Bordj, il a suivi l’avancement 
des travaux de réalisation de l’entrée 
ouest de la ville, un projet d’aména-
gement urbain destiné à moderniser 
les accès et améliorer l’image de la 
commune. 
Il a également supervisé la mise en 
service et l’avancement de plusieurs 
chantiers routiers, notamment la 
route reliant le chemin de wilaya 
n°01 aux douars “Tarech”, “Ouled 
Bousetta” et “Mekki”, ainsi que les 
opérations de réhabilitation de pistes 
rurales transformées en routes bitu-
mées, visant le désenclavement des 
zones isolées et l’amélioration de la 
circulation. 
Dans le secteur de l’hydraulique, le 
wali a inspecté le projet de renouvel-
lement de la conduite de distribution 
à Khélouia, à partir d’un réservoir de 
1 000 m³, ainsi que la mise en servi-
ce d’un forage artésien et de sa sta-
tion de pompage. Ces opérations ont 
pour objectif de renforcer l’alimenta-
tion en eau potable, d’éliminer les 
perturbations d’approvisionnement 
et d’améliorer la pression et la régu-
larité de la distribution au profit des 
habitants. 
Sur le plan de la santé, le respon-
sable a donné le coup d’envoi des 
travaux de réhabilitation de la poly-
clinique Chahid Hawas Ahmed à El 
Bordj. Cette opération vise à amélio-
rer les conditions d’accueil des 
patients et à moderniser les infra-
structures sanitaires locales, avec 
une insistance particulière sur la 
qualité des travaux et le respect des 
délais afin de garantir une mise en 
service rapide de l’établissement. 
Dans le secteur de l’éducation et de 
la formation, il a inspecté le chantier 
d’un groupe scolaire à Menaouer, 
tout en échangeant avec les élèves 
dans une ambiance conviviale. Il a 
rappelé l’importance de la persévé-
rance scolaire et de la disponibilité 
d’un cadre éducatif adapté. Par 
ailleurs, il a supervisé la mise en ser-
vice d’une école coranique à Saâidia, 
renforçant ainsi les structures péda-
gogiques et religieuses de proximité. 
Enfin, le wali a procédé à la mise en 
service de plusieurs équipements de 
proximité, dont un abattoir commu-
nal à Khélouia et des espaces publics 
aménagés, illustrant une volonté de 
renforcer les services publics et 
d’améliorer durablement le cadre de 
vie des citoyens. 

Brahim Mazi 

DANS le cadre du renforcement de la 
coopération africaine et des partenariats 
Sud-Sud prônés par le président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, le 
Premier ministre tchadien, Allamaye Hali-
na, a reçu, à N’Djamena, une délégation 
d’experts du Groupe Sonelgaz, en mission 
technique dans le cadre du lancement de la 
phase préparatoire d’un projet de centrale 
électrique d’une capacité de 40 mégawatts. 
Les échanges ont porté sur les aspects tech-
niques et organisationnels liés à la concré-
tisation de ce projet énergétique, destiné à 
renforcer les capacités de production élec-
trique du Tchad et à améliorer l’approvi-
sionnement en électricité du pays. La ren-
contre s’est tenue lundi, en présence de 
plusieurs hauts responsables du gouverne-
ment tchadien ainsi que de l’ambassadeur 
d’Algérie au Tchad. 
Lors de cette audience, le Premier ministre 
tchadien a souligné l’importance straté-
gique de ce projet, saluant l’expertise de 
Sonelgaz dans les domaines de la produc-
tion, du transport et de la distribution de 
l’électricité. Il a également mis en avant la 

qualité des relations de coopération entre 
l’Algérie et le Tchad, notamment dans les 
secteurs à forte dimension de développe-
ment. 
De son côté, la délégation de Sonelgaz a 
réaffirmé l’engagement du groupe à réali-
ser ce projet dans le respect des normes 
techniques requises et des délais fixés. Le 
groupe a également mis en avant son expé-
rience dans l’accompagnement des projets 
de développement énergétique en Afrique, 
consolidant ainsi son positionnement en 
tant que partenaire africain de référence. 
Cette visite s’inscrit dans la dynamique de 
renforcement des relations entre l’Algérie 
et les pays africains, avec pour objectif de 
consolider la présence économique et tech-
nique algérienne sur le continent, particu-
lièrement dans les domaines de l’énergie et 
des infrastructures. 
D’une capacité de 40 MW, cette infrastruc-
ture se caractérise par l’utilisation d’une 
technologie «tri-combustible», offrant une 
grande flexibilité d’exploitation, selon les 
explications de la délégation de Sonelgaz. 
La centrale pourra ainsi fonctionner aussi 

bien au gaz naturel qu’à partir d’autres 
combustibles liquides, permettant d’adap-
ter la production selon la disponibilité des 
ressources locales ou importées.  
Pour N’Djamena, confrontée à des cou-
pures récurrentes et à une demande énergé-
tique en constante hausse, cette polyvalen-
ce représente un atout majeur pour 
sécuriser l’approvisionnement en électrici-
té. 
Au-delà de l’aspect énergétique, le partena-
riat prévoit également un important volet 
de transfert de compétences.Fort de son 
expérience dans la gestion de réseaux élec-
triques complexes et de capacités de pro-
duction de grande envergure en Afrique du 
Nord, Sonelgaz accompagnera la Société 
nationale d’électricité (SNE) du Tchad 
dans les opérations de maintenance et d’op-
timisation de la centrale. 
A travers cette coopération Sud-Sud, l’ob-
jectif est aussi de renforcer les compé-
tences techniques des cadres tchadiens afin 
d’assurer la durabilité et la pérennité du 
projet sur le long terme. 

Rim Boukhari

LA DÉLÉGATION ALGÉRIENNE REÇUE PAR LE PREMIER MINISTRE TCHADIEN 

Sonelgaz mobilisée pour un projet 
énergétique de 40 MW 

O rganisée du 5 au 11 mai, 
la Foire des produits et 
services algériens à 

Nouakchott a réalisé d’ «impor-
tants résultats économiques et 
commerciaux», avec la conclu-
sion de 70 accords, «contri-
buant à la promotion des expor-
tations algériennes et au renfor-
cement du partenariat écono-
mique algéro–mauritanien», a 
indiqué le ministère du Com-
merce extérieur et de la Promo-
tion des exportations, précisant 
que les accords concernent les 
domaines du commerce, des 
transports et de l’exportation. 
Le dernier jour de cet événe-
ment économique a été marqué 
par la signature de 18 accords 
dans les domaines du commer-
ce, des transports et de l’expor-
tation, dont un accord avec Air 
Algérie Cargo, des filiales du 
Groupe algérien de transport 
maritime (GATMA) et une 
entreprise algérienne de trans-
port maritime de marchandises, 
portant sur l’exportation et 
l’acheminement de 500 000 
tonnes de ciment vers la Mauri-
tanie pour une valeur globale 
estimée à 50 millions de dol-
lars, a précisé la même source. 
Cet accord témoigne du déve-
loppement des capacités d’ex-
portation de l’Algérie et du ren-
forcement de la présence du 
produit national sur le marché 
mauritanien, selon le départe-
ment du Commerce extérieur, 
signalant également la signatu-
re d’accords relatifs au touris-
me médical.  

L’objectif étant de renforcer la 
coopération entre des établisse-
ments de santé algériens et des 
opérateurs mauritaniens, dans 
le but de développer les ser-
vices de soins et d’accueillir 
des citoyens mauritaniens dans 
les établissements hospitaliers 
algériens. 
Les accords ont également 
concerné le domaine de l’inno-
vation et des services, à travers 
des partenariats impliquant des 
start-up algériennes opérant 
dans le secteur agricole, visant 
à développer des solutions 
technologiques et des services 
intelligents et renforcer la 
coopération technique et 
l’échange d’expertises entre les 
deux pays.  
Dans le domaine du tourisme, 

un accord a été signé en vue de 
renforcer la promotion touris-
tique et de développer le parte-
nariat entre les opérateurs du 
secteur, ouvrant ainsi de nou-
velles perspectives de coopéra-
tion et d’investissement entre 
l’Algérie et la Mauritanie. 
  

PRÉSERVER 
LA DYNAMIQUE 
ENCLENCHÉE 

 
Selon le président de l’Associa-
tion nationale des exportateurs 
algériens (Anexal), Tarek Boul-
merka, qui a qualifié le bilan de 
positif, cette Foire a constitué 
un boom pour les Algériens 
ainsi que pour les Maurita-
niens». Signalant l’affluence 
enregistrée durant toute la 

manifestation, M. Boulmerka a 
évoqué dans sa déclaration, à la 
Radio nationale, les filières les 
plus sollicitées. Il s’agit princi-
palement de l’agroalimentaire, 
de l’électroménager, des pro-
duits d’entretien ainsi que la 
chaussure, «un secteur qui a 
particulièrement attiré les 
consommateurs mauritaniens», 
a-t-il précisé. Pour le président 
de l’Anexal, «le marché mauri-
tanien représente une véritable 
opportunité pour les exporta-
teurs algériens», précisant que 
«les opérateurs mauritaniens 
veulent tourner une page et 
opter pour le produit algérien».  
Il a néanmoins souligné la 
nécessité de relever des défis 
relatifs principalement à la 
maîtrise de la logistique et des 
délais de livraison.  
Il a en outre appelé les exporta-
teurs algériens à faire preuve 
davantage de réactivité afin de 
préserver cette dynamique, 
soulignant que «la concurrence 
étrangère, notamment euro-
péenne, demeure forte sur le 
marché mauritanien». 
Mettant en avant les atouts du 
produit algérien, qualité et prix, 
le président de l’Anexal a, par 
ailleurs, plaidé pour «le déve-
loppement de représentations 
économiques algériennes à 
l’étranger afin de faciliter la 
disponibilité des produits natio-
naux et renforcer durablement 
la présence algérienne sur les 
marchés africains». 

Lilia A. A.

70 ACCORDS SIGNÉS À LA FOIRE DE NOUAKCHOTT 

L’Algérie renforce sa présence 
sur le marché mauritanien   

La 8e édition de la Foire des produits et services algériens à Nouakchott a connu un fort succès 
qui s’est matérialisé par la signature de 70 accords, renforçant ainsi la position de l’Algérie 

sur le marché mauritanien et africain d’une manière générale.  

Fort succès du produit 
local. 
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HANTAVIRUS  

Le Croissant-Rouge algérien appelle 
 à la vigilance 

Le Croissant-Rouge algérien a lancé, hier, un appel à la vigilance face au virus « Hanta », une maladie infectieuse rare, mais 
potentiellement mortelle, transmise principalement par certains rongeurs sauvages. Cette mise en garde intervient dans un contexte 

international marqué par une surveillance renforcée de l’Organisation mondiale de la santé (OMS), après l’apparition récente de plusieurs 
cas liés à un navire de croisière ayant circulé entre l’Argentine, le Cap-Vert et les îles Canaries. C’est ce qu’a indiqué, hier, un communiqué 

du CRA.

L
e Croissant-Rouge a fait savoir que le 
hantavirus se transmet essentiellement 
à l’être humain par inhalation de parti-

cules contaminées provenant des urines, de 
la salive ou des excréments de rongeurs 
infectés. Les environnements fermés, mal 
aérés, poussiéreux ou insalubres représen-
tent les principaux lieux à risque, notam-
ment les entrepôts abandonnés, les caves, 
les granges, les cabanes ou encore cer-
taines habitations rurales où prolifèrent les 
rats et les souris. 
L’organisation humanitaire a également 
souligné que cette maladie peut provoquer 
des complications graves touchant princi-
palement les poumons et les reins. La 
période d’incubation varie généralement 
entre une à cinq semaines après l’exposi-
tion au virus. Les premiers symptômes res-
semblent souvent à ceux d’une grippe 
sévère, en l’occurrence une forte fièvre 
soudaine, maux de tête intenses, douleurs 
musculaires, fatigue extrême, nausées et 
vomissements. Dans certains cas, la mala-
die évolue rapidement vers une détresse 
respiratoire aiguë avec une accumulation 
de liquide dans les poumons, rendant la 
respiration difficile et nécessitant une prise 
en charge médicale urgente. 
Les spécialistes rappellent également que 
certaines formes de hantavirus peuvent 
provoquer un syndrome rénal sévère 
entraînant une insuffisance rénale aiguë. 
Sans traitement rapide en milieu hospita-
lier, les formes graves peuvent être fatales. 
Le Croissant-Rouge a mis en avant l’im-
portance du respect strict des mesures de 
prévention sanitaire afin de limiter les 
risques de contamination. L’organisation 
recommande notamment de nettoyer régu-
lièrement les lieux susceptibles d’abriter 
des rongeurs, d’aérer les espaces fermés 
avant d’y entrer, de porter des gants et des 
masques lors du nettoyage des zones pous-
siéreuses, ainsi que d’éviter tout contact 
direct avec les rongeurs morts ou leurs 

défections. Les autorités sanitaires 
conseillent également de conserver les ali-
ments dans des récipients hermétiques, 
d’éliminer rapidement les déchets ména-
gers, de débroussailler les alentours des 
habitations et de colmater les ouvertures 
pouvant permettre l’intrusion des rongeurs 
dans les maisons. 
Le CRA rappelle qu’aucun traitement anti-
viral spécifique contre le virus Hanta 
n’existe actuellement. La prise en charge 
repose principalement sur le traitement des 
symptômes, l’assistance respiratoire, l’hy-
dratation intensive et la surveillance médi-
cale en milieu hospitalier pour les cas 
sévères. Les médecins soulignent toutefois 

qu’un diagnostic précoce améliore consi-
dérablement les chances de survie. 
Cette alerte intervient alors que l’Organi-
sation mondiale de la santé suit de près un 
foyer épidémique signalé récemment. 
Selon les dernières données publiées par 
l’OMS, six cas confirmés de hantavirus 
ont été recensés parmi huit cas suspects, 
avec trois décès enregistrés. Les investiga-
tions épidémiologiques ont établi un lien 
avec un navire de croisière ayant effectué 
plusieurs escales internationales. 
Les autorités sanitaires internationales sur-
veillent particulièrement le variant « Andes 
», une souche rare identifiée principale-
ment en Amérique du Sud. Cette variante 

attire l’attention des scientifiques car elle 
constitue l’une des rares formes de hanta-
virus pouvant, dans des circonstances 
exceptionnelles, entraîner une transmis-
sion interhumaine limitée. Toutefois, les 
experts précisent que ce mode de transmis-
sion reste extrêmement rare comparé à la 
contamination classique par les rongeurs. 
L’OMS a néanmoins tenu à rassurer en 
estimant que le risque de propagation mon-
diale demeure faible à ce stade. L’organi-
sation appelle cependant les pays à renfor-
cer leurs systèmes de surveillance sanitai-
re, améliorer les capacités de détection 
précoce et sensibiliser les populations 
exposées aux mesures de prévention. Les 
experts en santé publique rappellent que 
les hantavirus sont connus depuis plusieurs 
décennies et circulent dans différentes 
régions du monde, notamment en Amé-
rique latine, en Asie, en Europe et dans cer-
taines parties de l’Amérique du Nord. Les 
flambées surviennent généralement dans 
des zones où les populations humaines 
sont en contact étroit avec des rongeurs 
sauvages, particulièrement après des chan-
gements climatiques ou environnementaux 
favorisant leur prolifération. En Algérie, 
aucun foyer épidémique majeur lié au han-
tavirus n’a été signalé récemment, mais les 
spécialistes estiment que la sensibilisation 
et la prévention restent essentielles pour 
éviter tout risque sanitaire. Les autorités 
appellent les citoyens à consulter rapide-
ment un médecin en cas de symptômes 
suspects après une exposition à des envi-
ronnements infestés par des rongeurs. 
Alors que plusieurs pays ont renforcé les 
contrôles sanitaires et les procédures de 
suivi des voyageurs potentiellement expo-
sés, les spécialistes insistent sur le fait que 
les gestes d’hygiène domestique et envi-
ronnementale demeurent la meilleure pro-
tection contre cette maladie rare mais dan-
gereuse. 

Sihem Bounabi   

EXAMENS DE FIN D’ANNÉE 
Les conseils pour booster la mémoire des élèves

ALORS  que le compte à rebours des exa-
mens de fin d’année est enclenché, le 
stress monte au sein des familles algé-
riennes. Entre les révisions intenses et le 
manque de temps, beaucoup d’élèves 
oublient l’essentiel ; leur santé. Stress, 
nuits blanches et alimentation anarchique 
deviennent le lot quotidien de milliers de 
candidats. Face à cette situation, Fayçal 
Ouahada, président de l’Association des 
diabétiques de la wilaya d’Alger et 
conseiller en santé, tire la sonnette d’alar-
me. Pour lui, il ne suffit pas de réviser pour 
réussir, mais il faut aussi prendre soin de 
son corps. Il propose donc des conseils 
pratiques pour aider les élèves à mieux se 
concentrer et rester en forme. 
Contacté par Le Jeune Indépendant, il esti-
me que la performance intellectuelle ne 
saurait être réduite à une simple accumula-
tion de savoirs. Elle est, avant tout, le 
résultat d’un équilibre biologique rigou-
reux. « La réussite scolaire ne se joue pas 
uniquement dans les salles de classe ou 
derrière un bureau », dit-il, soulignant que 

l’organisation du quotidien, le sommeil et, 
surtout, l’assiette, constituent le trépied sur 
lequel repose l’efficience cérébrale. 
Au cœur des recommandations de M. Oua-
hada, le petit-déjeuner s’impose comme 
une « base stratégique ». Trop souvent 
négligé ou réduit à une simple collation 
sucrée, ce premier repas doit assurer une 
glycémie stable pour éviter les pics d’insu-
line suivis de « coups de barre » dévasta-
teurs en plein examen. 
Il préconise ainsi un retour aux fondamen-
taux : des protéines de qualité (œufs 
bouillis à l’huile d’olive, fromage naturel) 
pour la satiété, et des glucides complexes 
(pain d’orge, blé complet, avoine) pour 
une libération d’énergie lente et durable. « 
L’apport en fibres via les légumes frais, 
comme le concombre ou la tomate, est 
essentiel pour ralentir l’absorption des 
sucres », précise-t-il. L’ajout de « bonnes 
graisses », notamment l’huile d’olive ou 
les graines de chia, vient parfaire ce dispo-
sitif pour nourrir les membranes neuro-
nales. 

Le conseiller en santé se montre particuliè-
rement incisif concernant les dérives de 
consommation chez les adolescents. Dans 
la quête de l’éveil prolongé, beaucoup se 
tournent vers les boissons énergétiques. 
Un « véritable péril », selon M. Ouahada. 
Saturées de caféine et de sucres ajoutés, 
elles malmènent le système nerveux et car-
diovasculaire, provoquant une agitation 
contre-productive. 
De même, les pâtisseries industrielles, les 
fritures et les boissons gazeuses sont poin-
tées du doigt. Ces aliments, responsables 
de fluctuations brutales de l’énergie, plom-
bent la concentration et favorisent, à 
terme, une somnolence post-prandiale 
handicapante. Pour contrer ce phénomène 
de lourdeur, le spécialiste suggère une 
méthode éprouvée : le fractionnement. 
Passer de trois repas copieux à cinq ou six 
prises légères permet de maintenir le cer-
veau en état d’alerte constante sans saturer 
le système digestif. Pour maintenir un bon 
niveau d’attention, il recommande de 
répartir l’alimentation en cinq ou six petits 

repas légers au lieu de trois repas copieux. 
Une méthode qui permettrait d’éviter la 
sensation de lourdeur après les repas et de 
mieux soutenir les efforts intellectuels. 
L’hydratation constitue également un élé-
ment essentiel. Le conseiller préconise de 
boire entre huit et dix verres d’eau par 
jour, rappelant qu’une simple déshydrata-
tion peut entraîner maux de tête, baisse de 
vigilance et difficultés de mémorisation. 
Il encourage par ailleurs la consommation 
régulière d’amandes, de noix et de pois-
sons gras, riches en oméga-3, reconnus 
pour leurs bienfaits sur la mémoire et les 
fonctions cognitives. 
Enfin, il rappelle que l’alimentation seule 
ne suffit pas. Un sommeil réparateur 
demeure indispensable pour soutenir les 
capacités du cerveau. 
Il recommande ainsi aux élèves de dormir 
environ huit heures par nuit afin de favori-
ser la mémorisation, la concentration et 
une meilleure gestion du stress durant cette 
période décisive. 

Lynda Louifi  

Une surveillance renforcée. 
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SYRIE  

Ahmed al-Chareh tente de 
reprendre la main sur la transition 

Ahmed al-Chareh lance le premier remaniement majeur depuis la chute d’Assad. L’éviction de ses frères vise à 
répondre aux critiques sur le népotisme. Damas cherche à rassurer ses partenaires régionaux tout en 

renforçant le contrôle de l’État.

P
rès d’un an et demi après la chute de 
Bachar el-Assad, le président intérimaire 
syrien Ahmed al-Chareh a lancé le 9 mai 

le premier remaniement ministériel majeur de 
la période de transition. Plusieurs ministres et 
gouverneurs ont été remplacés, mais la déci-
sion la plus symbolique reste l’éviction de son 
frère Maher al-Chareh, jusque-là secrétaire 
général de la présidence. Selon plusieurs 
sources, un autre frère du dirigeant, Hazem al-
Chareh, aurait également quitté ses fonctions 
au sein du Conseil suprême pour le dévelop-
pement économique. Ces départs intervien-
nent dans un contexte de critiques croissantes 
contre la concentration du pouvoir autour du 
cercle familial du président. Au sein même des 
anciens réseaux de Hay’at Tahrir al-Cham, for-
mation dissoute qui a porté Ahmed al-Chareh 
au pouvoir, plusieurs responsables dénon-
çaient l’influence grandissante de Maher dans 
l’appareil d’État.  
La refonte du pouvoir Pour de nombreux 
observateurs, Damas cherche désormais à affi-
cher une image plus technocratique afin de 
rassurer une population épuisée par la crise 
économique, mais aussi des partenaires régio-
naux comme l’Arabie saoudite, qui condition-
neraient leurs investissements à davantage de 
transparence et de gouvernance institutionnel-
le. Le nouveau remaniement confirme toute-
fois la volonté du pouvoir de renforcer la cen-
tralisation de l’État plutôt que de partager réel-
lement les leviers politiques. La nomination de 
Bassel Hafez al-Soueidan au ministère de 
l’Agriculture illustre cette logique. Il incarne 
la volonté du nouveau pouvoir de reprendre le 
contrôle des ressources économiques et des 
secteurs stratégiques. Les changements opérés 

dans certaines provinces, notamment à Deir 
ez-Zor, traduisent également l’importance 
accordée aux régions pétrolières et à la recons-
truction économique. Le gouvernement 
cherche à consolider son contrôle territorial 
alors que la Syrie reste marquée par l’effon-
drement des services publics, l’inflation et une 
forte colère sociale. Parallèlement, Damas 
tente de montrer des signes d’ouverture envers 
les minorités et les Forces démocratiques 
syriennes (FDS), dominées par les Kurdes. 
Plusieurs médias évoquent l’intégration pro-

chaine de personnalités kurdes au gouverne-
ment dans le cadre de l’accord signé début 
2026 entre les autorités syriennes et l’adminis-
tration autonome du nord-est. Des discussions 
circulent également autour d’un possible 
retour du poste de Premier ministre, qui per-
mettrait de redistribuer une partie des pouvoirs 
aujourd’hui concentrés entre les mains d’Ah-
med al-Chareh. Une évolution jugée essentiel-
le par certains analystes pour stabiliser dura-
blement la transition syrienne.  

R. I.

LIBAN 
Diplomatie sous 
tension avant des 
pourparlers à 
Washington 
 
LES ÉTATS-UNIS  préparent 
des négociations directes 
inédites entre le Liban et 
Israël à Washington. Beyrou-
th demande la fin des viola-
tions israéliennes, tandis que 
le Hezbollah rejette toute 
négociation directe. Les divi-
sions internes libanaises s’ac-
centuent autour du processus 
diplomatique en cours. L’am-
bassadeur américain au 
Liban, Michel Issa, a multi-
plié le 11 mai les rencontres 
à Beyrouth avec le président 
Joseph Aoun, le président du 
Parlement Nabih Berry et le 
Premier ministre Nawaf 
Salam. Ces échanges inter-
viennent à la veille de négo-
ciations directes prévues à 
Washington entre délégations 
libanaise et israélienne, sous 
médiation américaine, pour la 
troisième fois depuis un 
mois. Ces discussions s’ins-
crivent dans la continuité de 
deux réunions préparatoires 
tenues en avril à Washington 
au niveau des ambassadeurs 
des deux pays, une étape 
jugée discrète mais décisive 
dans la mise en place d’un 
cadre de dialogue inédit. 
Nabih Berry, proche allié du 
Hezbollah, continue toutefois 
de réclamer des négociations 
indirectes, refusant tout 
contact direct avec Israël, en 
phase avec la position du 
mouvement chiite. Le « dik-
tat américain » À Beyrouth, 
Joseph Aoun et Nawaf Salam 
ont insisté auprès de l’émis-
saire américain sur la néces-
sité de faire pression sur 
Israël pour mettre fin aux 
violations du cessez-le-feu et 
aux destructions dans le sud 
du Liban. Ils dénoncent 
notamment des démolitions 
de maisons et la création sup-
posée d’une zone tampon 
israélienne de plusieurs kilo-
mètres à l’intérieur du terri-
toire libanais. La perspective 
de la réunion tripartite à 
Washington attise les ten-
sions internes. Le Hezbollah 
rejette catégoriquement toute 
normalisation directe avec 
Israël, dénonçant une 
démarche placée sous « dik-
tat américain » et estimant 
que les négociations visent à 
imposer des concessions sans 
contrepartie sur le terrain. Le 
mouvement chiite affirme 
que le cessez-le-feu reste fra-
gile et largement non respec-
té, accusant Israël de pour-
suivre ses frappes malgré les 
accords en vigueur. Ses res-
ponsables politiques estiment 
que la dynamique diploma-
tique actuelle pourrait fragili-
ser davantage la cohésion 
interne du Liban. Dans ce cli-
mat tendu, Washington tente 
de maintenir un cadre de dis-
cussion destiné à stabiliser la 
frontière sud, alors que les 
divergences entre institutions 
libanaises et Hezbollah révè-
lent une profonde fracture sur 
la stratégie à adopter face à 
Israël.  

R. I.

ALORS QUE KIEV SE PRÉPARERAIT À UN CONFLIT PLUS LONG 

Zelensky s’éloigne de l’administration 
Trump 

VOLODYMYR ZELENSKY  prend progressive-
ment ses distances avec l’administration 
Trump, tandis que les négociations sont presque 
à l’arrêt. Face à la baisse de l’aide américaine et 
au déplacement de l’attention de Washington 
vers d’autres crises, Kiev cherche à réduire sa 
dépendance aux États-Unis et se prépare désor-
mais à un conflit prolongé. Les relations entre 
Kiev et Washington entrent dans une phase de 
défiance plus ouverte. Selon The New York 
Times, dans un article publié le 11 mai, Volody-
myr Zelensky « semble s’éloigner des États-
Unis », alors que les discussions autour d’un 
règlement du conflit, pilotées par Washington, 
sont gelées depuis la fin février, après le début 
du conflit impliquant les États-Unis et Israël 
autour de l’Iran. Cette situation confronte Kiev 
à la perspective d’un conflit plus long avec la 
Russie et d’une baisse de l’aide américaine. Le 
média souligne que Zelensky critique désor-
mais Washington de façon beaucoup plus direc-
te qu’auparavant. Il reproche notamment aux 
négociateurs américains de ne plus avoir « de 
temps pour l’Ukraine », leur attention étant 
désormais concentrée sur le dossier iranien. Les 
sanctions contre la Russie sont un autre point de 
friction. Selon The New York Times, Zelensky 
a dénoncé la décision américaine de suspendre 
une partie des mesures visant le pétrole russe, 
affirmant que cette mesure renforcerait la posi-
tion de Moscou. Kiev affirme aussi que l’admi-
nistration Trump exercerait davantage de pres-
sion sur l’Ukraine que sur la Russie, notamment 
sur la question d’éventuelles concessions terri-

toriales. Ce changement de ton marque une rup-
ture dans la communication de Kiev avec 
Washington. Selon The New York Times, 
Zelensky critique désormais les États-Unis dans 
des termes qui auraient été « impensables » l’an 
dernier. Le journal évoque une détérioration des 
relations sur fond de perte d’attention américai-
ne pour le dossier ukrainien. Pour le quotidien 
américain, le chemin vers une possible rupture 
entre l’Ukraine et les États-Unis est marqué par 
des « revers et humiliations » pour Kiev. Une 
dépendance américaine en recul, mais pas dis-
parue Dans ce contexte, la question de l’aide 
militaire reste centrale. L’administration Trump 
a réduit l’aide militaire américaine à l’Ukraine 
de 99 %. Le journal rappelle que Washington ne 
fournit plus directement les mêmes volumes 
d’armes qu’auparavant, même si les États-Unis 
continuent d’autoriser Kiev à acheter du maté-
riel américain avec l’argent d’autres alliés occi-
dentaux. Pour autant, l’Ukraine ne peut pas 
encore se passer totalement des États-Unis. 
Selon The New York Times, Washington conti-
nue de fournir à Kiev des renseignements mili-
taires jugés essentiels pour les opérations sur le 
terrain. Le journal souligne aussi que les sys-
tèmes Patriot américains restent indispensables 
à Kiev face aux frappes de missiles balistiques. 
D’éventuelles alternatives européennes restent, 
à ce stade, insuffisantes pour remplacer pleine-
ment les capacités américaines. Face à cette 
incertitude, Kiev met en avant sa production 
militaire pour tenter de limiter sa vulnérabilité. 
Selon The New York Times, le pays favorise le 

développement de son industrie de défense et 
affirme produire désormais une grande partie 
des drones utilisés sur le front. Kiev cherche 
d’autres appuis En parallèle, Kiev cherche 
désormais davantage à s’appuyer sur les Euro-
péens. L’Europe a remplacé les États-Unis 
comme principal financeur de l’effort lié au 
conflit ukrainien. Kiev tente ainsi de s’appuyer 
davantage sur ses propres ressources et sur le 
soutien européen. Cette réorientation souligne 
surtout l’affaiblissement du lien avec Washing-
ton, longtemps considéré comme le principal 
pilier extérieur de Kiev. Malgré ces tensions, 
Kiev continue toutefois de chercher un canal 
diplomatique avec les États-Unis. Le secrétaire 
du Conseil national de sécurité et de défense 
ukrainien, Roustem Oumerov, s’est rendu à 
Miami le 7 mai pour rencontrer Steve Witkoff, 
envoyé spécial de Donald Trump, et Jared 
Kushner, son gendre, afin de discuter de pos-
sibles formats de rencontres au plus haut 
niveau. Selon The New York Times, Zelensky 
espère toujours une implication américaine, 
notamment dans l’application des échanges de 
prisonniers. La relation ukraino-américaine est 
donc fragilisée, sans rupture officielle mais 
avec une confiance nettement affaiblie. Kiev 
critique plus ouvertement Washington, tente de 
compenser le recul américain et se retrouve face 
à la perspective d’un conflit plus long, tandis 
que les États-Unis, sous Donald Trump, appa-
raissent moins disposés à porter le poids du dos-
sier ukrainien.  

R. I. 
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MOSTAGANEM 

Lancement de la campagne lutte 
contre les incendies de forêts 

Le lancement de la campagne de lutte contre les incendies de forêts a été officiellement donné au siège de la 
wilaya de Mostaganem, en présence des autorités locales et des responsables du secteur des forêts. Cette 

initiative s’inscrit dans le cadre des mesures préventives visant à protéger le patrimoine forestier et à 
renforcer la préparation des différents intervenants face aux risques accrus durant la saison estivale, 

marquée par la hausse des températures.

L
a cérémonie de lancement a été marquée 
par la présence du directeur général des 
forêts en visite de travail dans la wilaya, 

avec la participation de plusieurs responsables 
locaux. Cette opération qui a débuté lundi der-
nier s’inscrit dans une dynamique nationale 
visant à renforcer les dispositifs de prévention 
et de lutte contre les incendies de forêts à l’ap-
proche de la saison estivale. La rencontre a 
permis de passer en revue les dispositifs opé-
rationnels mis en place pour la période des 
grandes chaleurs, notamment en matière de 
surveillance des massifs forestiers, d’inter-
vention rapide en cas de départ de feu et de 
coordination entre les différents corps concer-

nés. Les responsables présents ont également 
insisté sur l’importance de la vigilance et de la 
réactivité face aux risques d’incendies dans 
les zones à forte couverture végétale. Ils ont 
souligné la nécessité d’une mobilisation per-
manente sur le terrain afin de réduire les fac-
teurs de risque et d’assurer une intervention 
efficace en cas d’incident. La visite du direc-
teur général des forêts a également été l’occa-
sion d’évaluer les moyens mobilisés sur le ter-
rain et de renforcer les mécanismes de coopé-
ration entre les services centraux et les struc-
tures locales. L’accent a été mis sur la néces-
sité d’une approche préventive basée sur la 
sensibilisation, l’anticipation et la coordina-

tion intersectorielle. Des orientations ont été 
rappelées concernant l’importance de l’actua-
lisation continue des plans de prévention et le 
renforcement des capacités d’intervention. 
Par ailleurs, les intervenants ont rappelé le 
rôle essentiel des citoyens dans la protection 
du patrimoine forestier, appelant à une impli-
cation collective pour limiter les comporte-
ments à risque et préserver les espaces natu-
rels, considérés comme un enjeu écologique 
et économique majeur. Ils ont insisté sur la 
responsabilité partagée entre institutions et 
population dans la sauvegarde de ce patrimoi-
ne naturel. 

Brahim Mazi

LANCEMENT D’UNE CARAVANE MÉDICALE PLURIDISCIPLINAIRE À RELIZANE 

Plus de 60 spécialistes mobilisés
DANS LE  cadre des efforts visant à rappro-
cher les services de santé des citoyens, une 
caravane médicale pluridisciplinaire a été lan-
cée hier, dans la wilaya de Relizane, afin d’as-
surer des consultations et des examens spécia-
lisés au profit des habitants des zones éloi-
gnées.  Cette caravane, dont le coup d’envoi a 
été donné devant le siège de la wilaya par le 
wali de Relizane, Kamel Berkane, s’inscrit 
dans le cadre de la mise en œuvre des instruc-
tions du ministère de la Santé visant à rappro-
cher les services de santé des citoyens et à 
renforcer la couverture médicale dans les 
régions éloignées de la wilaya. 
Cette caravane médicale spécialisée est orga-
nisée par la direction de la Santé et de la 
Population en coordination avec les établisse-
ments publics hospitaliers de Relizane et les 
établissements publics de santé de proximité. 
Le directeur local de la Santé et de la Popula-
tion, Hichem Allalou, a indiqué à l’APS que 
cette caravane sillonnera, durant quatre jours, 

les zones reculées de la wilaya. Pour cette 
opération, des ambulances équipées, ainsi que 
divers moyens et équipements médicaux ont 
été mobilisés. Une équipe médicale spéciali-
sée composée de plus de 60 médecins spécia-
listes dans différentes disciplines médicales et 
chirurgicales, 20 médecins généralistes, 25 
sages-femmes, ainsi que des psychologues, 
chirurgiens-dentistes et personnels paramédi-
caux a également été déployée. 
L’équipe médicale assurera des consultations 
spécialisées en cardiologie, chirurgie orthopé-
dique et articulaire, diabétologie, maladies 
respiratoires, gastro-entérologie et dermatolo-
gie, notamment au profit des enfants, des per-
sonnes âgées et des malades chroniques, a 
ajouté M. Allalou. 
La caravane parcourra plusieurs aggloméra-
tions et douars relevant des communes de Aïn 
Rahma, Kalâa et Sidi Sâada à l’Ouest de la 
wilaya, notamment Sidi Lazreg, Dar Benab-
dallah, Mendes et Beni Dergoun au Sud, Had 

Chekala, Ouedja, El Hassi et Souk El Had à 
l’Est, ainsi que Lahlef, Mediouna, Beni Zen-
tis, Mazouna et Sidi M’Hamed Benali au 
Nord. Les services proposés aux citoyens 
comprendront des examens et consultations 
médicales, la délivrance d’ordonnances et de 
médicaments, l’orientation des patients vers 
des établissements hospitaliers spécialisés en 
cas de nécessité, ainsi que des conseils et 
orientations sanitaires pour prévenir divers 
risques et maladies, notamment ceux liés à la 
saison estivale. 
Lors du lancement de cette caravane médica-
le, le wali a salué les efforts importants 
déployés par les équipes médicales à travers 
les différentes structures et établissements de 
santé de la wilaya pour assurer la prise en 
charge sanitaire et hospitalière des citoyens, 
en particulier à travers ce type de caravanes 
spécialisées visant à rapprocher les services 
de santé des habitants des zones éloignées. 

R. R. 

COLLECTE DES 
PEAUX DE 
MOUTONS  
Un dispositif spécial 
mis en place à 
Médéa 
EN PRÉVISION  de l’Aïd El-
Adha, la Direction de l’industrie 
de Médéa a mis en place plus de 
140 points de collecte des peaux 
de moutons à travers les com-
munes de Médéa, dans le cadre 
d’une opération visant à valori-
ser cette matière première et 
soutenir l’industrie du cuir. 
C’est ce qu’a fait savoir, hier  
cette structure. 
Dans ce sens, la même source a 
indiqué qu’une liste comprenant 
plus de 140 points de collecte 
de peaux de moutons a été éla-
borée dans le cadre des prépara-
tifs de l’opération de collecte et 
de valorisation de cette matière 
première qui contribue à la pro-
motion de l’industrie du cuir. 
Soulignant que la liste complète 
et détaillée des sites et points de 
collecte des peaux de moutons a 
été publiée sur le compte offi-
ciel de la wilaya de Médéa et de 
la direction de l’industrie en vue 
d’informer les citoyens sur les 
lieux réservés au dépôt des 
peaux et faciliter les opérations 
de collecte. 
En plus des parcs communaux, 
des points de collecte fixes sont 
prévus au niveau des quartiers 
et des cités pour permettre aux 
habitants de déposer les peaux 
de mouton destinés à la récupé-
ration. 
La Direction de l’industrie invi-
te, dans ce contexte, les citoyens 
à suivre certaines mesures de 
précaution pour éviter la dégra-
dation des peaux en procédant 
soigneusement au nettoyage et 
au salage des peaux, a conclu  
la même source. 

R. R. 
 
TIZI-OUZOU  
La SONELGAZ 
toujours en pleine 
opération de collecte 
des NIN 

LA DIRECTION  de Distribution 
de l’électricité et du gaz de Tizi-
Ouzou poursuit toujours son 
opération de collecte du numéro 
d’identification nationale (NIN). 
C’est ce qui ressort du contenu 
du communiqué de cette entre-
prise. A la date du 05 mai 2026, 
un total de 252 230 clients ont 
remis leurs NIN, dont 251 792 
ont été saisis dans le système, 
soit 47.91% de la clientèle de 
l’entreprise.  A ce titre, l’entre-
prise invite ses clients, particu-
lièrement, les clients absents, au 
nombre de 32 766, à plus d’ad-
hésion à cette démarche « dans 
le but d’atteindre les 100% de 
NIN collectés, soit par le dépôt 
du flayers remis par nos agents 
à la présentation des factures de 
consommation, soit, en se pré-
sentant à l’agence commerciale 
pour remplir le formulaire ». 
Enfin, Sonelgaz réitère son 
engagement plein à respecter le 
caractère confidentiel des don-
nées collectées, « conformément 
aux dispositions de la loi 18-07 
et la loi complémentaire 25-11 
portant protection des données à 
caractère personnel ». 

Saïd Tissegouine 
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LE CINÉMA EN FÊTE À BATNA 

Le Festival d’Imedghassen clôt sa  
6e édition au pied du mausolée royal 

Le «Bouclier de Dihya», récompensant les meilleures productions cinématographiques parmi la cinquantaine de films issus de 26 pays en 
compétition, a été décerné lundi soir en clôture la 6e édition du Festival international du film d›Imedghassen, organisé dans la wilaya de 

Batna du 5 au 11 mai courant. 

L
a cérémonie à laquelle ont assisté le 
secrétaire général de la wilaya de 
Batna, Rachid Zouad, d’un représen-

tant de l’ambassade d’Italie en Algérie, 
d’artistes de plusieurs pays participants et 
d’un public de passionnés du 7e art s’est 
tenu en plein air, tout près du site archéo-
logique du mausolée numide d’Imedghas-
sen, dans la commune de Boumia au 
Nord-Est de la capitale des Aurès.. 
Dans la catégorie des courts métrages de 
fiction, le prix du meilleur film a été attri-
bué à une co-production palestino-jorda-
nienne intitulée ‹’Coyotes›› (titre en arabe 
: ‹›Mouhaddad bil’inkiradh››), tandis que 
le cinéaste sud-africain Dian Weys a obte-
nu le prix de la meilleure réalisation pour 
son film ‹›Vultures›› (Vautours). 
Toujours dans la catégorie des courts 
métrages de fiction, l’algérienne Sonia 
Faidi a été récompensée du prix de la 
meilleure actrice pour son rôle dans ‹’Gar-
diennes de nuit» et le portugais Igor 
Regalla le prix du meilleur acteur pour sa 
performance dans le court métrage 
‹›Prayer›› (Prière). 
Le prix du meilleur long métrage de fic-
tion est revenu au film ‹’Quand la noix 
devient jaune›› du réalisateur turc Mehmet 
Ali Konar, le prix du meilleur court métra-
ge documentaire a été décerné à «Rêves de 
filles» de la réalisatrice égyptienne Marwa 
Ali Elsharkawy et le prix du meilleur court 
métrage d’animation à «Zoo», une co-pro-
duction Germano-jordanienne réalisée par 
le jordanien Tariq Rimawi. 
Quant au prix de la «Semaine des cri-
tiques», il a été décerné au film ‹›Prayer» 
du Portugal dans la catégorie des courts 
métrages documentaires et au film «Pou-
piya» de Yacine Bouaziz (Algérie) dans la 
catégorie des longs métrages. 
Dans un discours lu en son nom par la 
directrice de la culture de la wilaya, Amira 
Deliou, la ministre de la Culture et des 
Arts, Malika Bendouda, a déclaré que l’or-
ganisation de la cérémonie de clôture dans 
le voisinage immédiat du monument histo-
rique d›Imedghassen» confère à cette édi-
tion une dimension symbolique particuliè-
re». En ce lieu, a-t-elle souligné, « le ciné-
ma ne semble guère éloigné de l’histoire, 
et l’histoire n’est pas une page fermée du 
passé, dès lors que tous deux (l’histoire et 
le cinéma) ont pris la dimension d’un 
espace de réflexion, de dialogue et de 

renouvellement du lien avec la mémoire et 
le monde». 
 
CRÉATION CINÉMATOGRAPHIQUE ET 
VALORISATION DU PATRIMOINE 
La ministre a ajouté que la valeur du festi-
val d›Imdghassen «réside également dans 
le message clair qu’il délivre, à savoir que 
la culture, lorsqu’elle est liée à un lieu, aux 
gens et à l’histoire, n’en est que plus 
authentique et est plus à même d’atteindre 
les cœurs et les esprits». 
Mme Bendouda a considéré, dans le dis-
cours lu en son nom par la directrice de la 
culture, que les films projetés et les ren-
contres et les débats qui les ont accompa-
gnés « constituent un acquis important», 
car le festival, selon elle, « ne s’achève pas 
avec la fin des projections, mais vaut sur-
tout par l’impact qu’il laisse sur la ville, le 
public et les jeunes qui découvrent à tra-
vers lui que le cinéma peut représenter, 
pour eux, un horizon». 
Pour rappel, pas moins de 50 films pro-
duits dans 26 pays, parmi lesquels la Tur-
quie, la Palestine, la Tunisie, le Brésil, 
l’Allemagne et l’Egypte, étaient en lice 
pour les prix de cette édition qui a donné 
lieu, en plus de la projection de films en 
compétition et hors compétition, à des ses-

sions de masterclass dans la salle de ciné-
ma Aurès, consacrées au «jeu d’acteur» 
animée par l’artiste syrien Fayez Kazak, à 
«la réalisation» animée par Hadj Ali 
Menad d’Algérie, au «film documentaire» 
animée par la productrice et réalisatrice 
nigérienne Aïcha Macki, ainsi qu’au 
thème «cinéma, média pédagogique et 
moyen d’intégration» encadré par l’acteur 
tunisien Khaled Bouzid. 
Des ateliers de formation ont également 
été organisés, à la maison de la culture 
Mohamed-Laïd Al-Khalifa, au profit de 60 
jeunes passionnés du monde du cinéma 
provenant de plusieurs wilayas. 
Ces ateliers se sont concentrés sur le jeu 
d’acteur, la réalisation cinématographique, 
le film produit à l’aide de l’intelligence 
artificielle, le film documentaire et le labo-
ratoire de développement de scénarios de 
courts-métrages (Lab Core), encadrés par 
des spécialistes expérimentés dans le 
domaine. De même que le festival a offert 
à des universitaires et des spécialistes en 
histoire et en archéologie, de plusieurs 
wilayas l’opportunité de mettre en lumière 
la dimension historique et archéologique 
du mausolée royal numide d›Imedghassen 
qui date de la fin du IVe siècle et du début 
du IIIe siècle de notre ère, à travers une 

journée d’étude scientifique sur ce monu-
ment, organisée à la maison de la culture 
Mohamed-Laïd Al Khalifa. 
Cette manifestation culturelle annuelle a 
également été ponctuée de sorties touris-
tiques pour les invités du festival qui ont 
pu découvrir plusieurs sites archéolo-
giques de la wilaya de Batna, dont l’an-
tique Thamugadi (Timgad). 
Certains participants, dont le réalisateur 
saoudien Mohsen Ahmed, qui a présenté 
son court-métrage « Une simple ren-
contre», et l’égyptienne Marwa Ali El 
Sharkawy, «Rêves de filles «, ont souligné 
«la richesse du Festival international du 
film d›Imedghassen» qui fut, selon eux, un 
« espace pour les cinéastes, en particulier 
les jeunes, qui ont pu présenter leurs 
œuvres et d’affiner leurs expériences». . 
 Le commissaire du festival, Issam Taa-
chit, a souligné, quant à lui, que cette 
manifestation dédiée au cinéma» ambi-
tionnait d’encourager la créativité cinéma-
tographique, en particulier celle des 
jeunes» , et de créer des «passerelles de 
communication entre des créatifs d’Algé-
rie et d’ailleurs, tout en promouvant le 
riche patrimoine culturel et touristique de 
notre pays» . 

A. B. / Agence

« IMEDGHASSEN » CÉLÈBRE LE 7E ART ITALIEN 

« Zamora » projeté à la salle Aurès
LE LONG-MÉTRAGE  «Zamora» a été projeté lundi 
au dernier jour du 6e Festival international du film 
d’Imedghassen de Batna (du 5 au 11 mai), en célébra-
tion du 7e art italien, dont le pays est l’invité d’hon-
neur de cette manifestation. 
Projeté à la salle «Aurès» de Batna, «Zamora» est une 
comédie d’une durée d’une heure 40mn, sortie en 
2023 et présentée au public en 2024, et dont l’action 
se déroule à Milan, en Italie, au milieu des années 
1960. 
Réalisé par Neri Marcorè (qui y figure également 
comme acteur), le film raconte l’histoire de Walter 
Vismara, comptable de son état (campé par Alberto 
Paradossi) qui déménage à Milan pour exercer son 
métier dans une petite entreprise, mais se retrouve 
conduit à évoluer au poste de gardien de but dans 
l’équipe de football de cette entreprise dirigée par 
Tosetto (interprété par Giovanni Storti), passionné du 

ballon rond. Surnommé «Zamora» en référence à 
Ricardo Zamora, l’un des meilleurs gardiens de but 
d’Espagne dans les années 1920 et 1930, Walter Vis-
mara fait face, car peu doué, aux moqueries de ses 
camarades qui ne se privent de se gausser de son 
manque de talent, donnant lieu à des scènes comiques 
au grand amusement du public. 
Ce film qui met en lumière la riche expérience ita-
lienne dans le domaine du cinéma, a été sélectionné 
parmi plusieurs longs métrages projetés hors compé-
tition, a affirmé le commissaire du Festival, Issam 
Taachit. 
Pour rappel, les férus batnéens du 7e art ont eu ren-
dez-vous, pendant la durée du festival, dans la salle « 
Aurès », avec un florilège de longs et de courts 
métrages, ainsi qu’avec des documentaires et des 
films d’animation provenant de 26 pays. 

R. C. 
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LES 26 MONDIALISTES SERONT CONNUS LE 1ER JUIN 

Découvrez la liste élargie de Petkovic 
pour le Mondial

À quelques heures de la clôture 
officielle du dépôt des listes 

élargies pour le Mondial 2026, 
Vladimir Petkovic a livré sa 
première grande tendance.  

 

U
ne présélection sans véritable révolu-
tion, marquée par la continuité et 
quelques retours attendus. Le techni-

cien bosnien a privilégié un groupe élargi, 
dans lequel il devra désormais puiser les 
noms des futurs élus appelés à embarquer 
pour l’aventure américaine. 
Dans les cages, le sélectionneur a choisi la 
stabilité sans pour autant rappeler certains 
anciens cadres. Zidane, Guendouz, Bou-
halfaya, Ramdane, Mastil, Merbah, Ben-
bot, Chaal, Yessli, Belazzoug composent 
ainsi la liste des portiers retenus. Une peti-
te liste dans la liste avec une légère prédo-
minance des remparts issus du champion-
nat domestique (6 dont 2 formés à l’étran-
ger). 
En défense, Petkovic reste fidèle à son 
ossature avec Benkara, Touba, Redouani, 
Guitoun, Khacef, Nair, Tougaï, Mandi, 
Abada, Belaïd, Chergui, Dorval, Aït 
Nouri, Belghali, Hadjam, Halaimia. 
Dans l’entrejeu, l’expérience et la tech-
nique restent les principaux critères. Ben-
taleb, Bennacer, Lekhal, Boudaoui, 
Titraoui, Abdelli, Zorgane, Aouar, Chaïbi, 
Aouchiche, Maza, Zerrouki, Kendouci 
figurent dans cette présélection élargie. 
Devant enfin, la concurrence promet d’être 
intense. Riyad Mahrez mènera une attaque 
où apparaissent également Bouanani, 
Boulbina, Amoura, Benrahma, Bakrar, 
Berkane, Benbouali, Bounedjah, Chiakha, 

Benrahma, Gouiri, Hadj Moussa, Bellou-
mi, Amoura, Ghedjemis, Kebbal et Yacine 
Brahimi. Une liste élargie finalement assez 
classique, qui laisse apparaître la volonté 
du sélectionneur de miser sur la continuité 
tout en maintenant une forte concurrence à 
tous les postes. Reste désormais l’étape la 
plus délicate consistant réduire ce groupe 
XXL et trancher dans le vif avant le grand 
rendez-vous mondial. Une étape cruciale 
qui interviendra à l’issue de la première 
semaine de stage qui s’étalera du 25 au 31 
mai au Centre technique nationale de Sidi-
Moussa. Vladimir Petkovic et ses col-

lègues qualifiés au Mondial 2026 ont jus-
qu’au 1 juin au plus tard pour envoyer leur 
liste définitive pouvant contenir jusqu’à 26 
joueurs. Exceptionnellement, les sélec-
tions peuvent inscrire un quatrième gar-
dien réserviste auquel elles pourront faire 
appel pendant le tournoi en cas de blessu-
re grave de l’un des trois gardiens déjà 
sélectionnés. 
  
LES MATCHS DE L’ALGÉRIE SUR LA 
PLATEFORME TOD 
La plateforme « TOD », filiale du groupe 
beIN Media Group, a présenté en Algérie 

son offre destinée à la Coupe du monde 
2026, en invitant le public à suivre la com-
pétition via ses services, détenteurs des 
droits de diffusion dans la région MENA. 
Lors d’une conférence de presse à Alger, le 
directeur de TOD, Peter Merkitsch, a mis 
en avant la volonté de proposer une expé-
rience de visionnage stable, fluide et en 
haute définition, notamment pour les 
matchs du Mondial. Il a également insisté 
sur la différence entre les plateformes 
légales et les services de piratage, souvent 
pénalisés par des coupures et une qualité 
d’image instable. La plateforme propose 
une compatibilité sur plusieurs supports, 
permettant le visionnage sur smartphones, 
téléviseurs connectés, ordinateurs et 
tablettes. Elle souligne aussi l’importance 
du recours aux offres officielles afin de 
lutter contre la piraterie numérique et de 
garantir une meilleure sécurité aux utilisa-
teurs. 
TOD a dévoilé ses nouvelles formules 
d’abonnement adaptées au marché algé-
rien, avec des packs sportifs ou combinés 
sport-divertissement, accessibles mensuel-
lement ou annuellement. Les offres sont 
disponibles via Ooredoo Algérie, Djezzy 
et Algérie Télécom, à partir de 900 dinars 
par mois. 
 La plateforme donne accès aux compéti-
tions détenues par beIN Sports, dont la 
Coupe du monde et la Ligue des cham-
pions, avec des fonctionnalités comme la 
4K, le multi-écrans, les statistiques en 
direct et le replay. Au- delà du sport, TOD 
propose aussi des films, des séries et des 
contenus familiaux, consolidant ainsi sa 
présence sur le marché du streaming en 
Algérie. 

IBRAHIM MAZA SE PROJETTE SUR LA COUPE DU MONDE 2026 
« Nous sommes capables de réaliser de grandes choses »

IBRAHIM MAZA  s’est exprimé au micro 
de La Gazette du Fennec samedi à l’issue 
de la défaite du Bayer Leverkusen sur la 
pelouse du VfB Stuttgart, un concurrent 
direct dans la course à la qualification pour 
la Ligue des Champions. Un revers qui 
complique sérieusement la tâche des 
Werkself à une journée de la fin de la Bun-
desliga. Le milieu offensif algérien n’a 
d’ailleurs pas caché que son équipe ne 
maîtrise plus totalement son destin dans la 
lutte pour la quatrième place qualificative 
: « Ce n’est plus entre nos mains. Tout 
dépendra des résultats de Stuttgart et Hof-
fenheim lors de leurs prochains matchs. 
Quoi qu’il arrive, nous devons gagner. 
Maintenant, il faut attendre de voir ce que 
feront les deux équipes. » 
Interrogé également sur la prochaine 
Coupe du Monde 2026, Maza s’est montré 
optimiste quant aux ambitions de l’équipe 
d’Algérie. Le joueur de 20 ans estime que 
les Fennecs disposent des armes néces-
saires pour réaliser un parcours ambitieux 
sous la direction du sélectionneur Vladi-
mir Petkovic : « Oui, bien sûr. Nous avons 
une très bonne équipe et un très bon coach 
(Petkovic, ndlr). Il nous reste encore du 
temps pour bien nous préparer, et je pense 
que nous sommes capables de réaliser de 
grandes choses. » Malgré cet objectif 
mondial en ligne de mire, Ibo préfère res-
ter concentré sur la fin de saison avec le 
Bayer Leverkusen avant de se projeter 
pleinement vers le Mondial : « Non, pas 
encore. Je suis concentré avec mon équipe 
sur la qualification en Ligue des cham-
pions, c’est mon premier objectif. Pour la 

Coupe du monde, nous avons encore le 
temps. » 
Enfin, Maza a tenu à adresser un message 
aux supporters algériens, les invitant à 
soutenir les Verts lors du premier match 
amical de préparation face aux Pays-Bas, 
prévu le 3 juin prochain à Rotterdam : « 
On a besoin d’eux. J’espère qu’ils seront 
nombreux aux Pays-Bas pour nous soute-
nir. Je pense qu’ensemble, nous pouvons 
accomplir de grandes choses. » 
  
LA COUPE DU MONDE S’ÉLOIGNE 
POUR SAMIR CHERGUI 
  
Tout a basculé du mauvais côté pour Samir 
Chergui depuis sa blessure contractée une 
première fois en novembre, avant d’être 
victime d’une rechute lors de la Coupe 
d’Afrique des Nations 2025. Longtemps 
éloigné des terrains, le joueur n’a repris 
l’entraînement qu’au mois de mars avant 
de réapparaître en compétition un mois 
plus tard, avec une courte entrée en jeu 
dans les ultimes instants d’un déplacement 
à Lorient. Par la suite, le joueur du Paris 
FC est resté sur le banc lors de la rencontre 
suivante avant de connaître sa première 
titularisation depuis son retour de blessure. 
C’était sur la pelouse de Metz, où il avait 
d’ailleurs été aligné dans un rôle inhabi-
tuel de milieu défensif, disputant l’intégra-
lité de la rencontre. Une prestation encou-
rageante qui laissait espérer une montée en 
puissance progressive. 
Pourtant, cette apparition reste à ce jour la 
dernière de Chergui sur un terrain. Non 
utilisé lors du match suivant, il a ensuite 

été écarté des deux dernières rencontres du 
club parisien, ne figurant même pas sur les 
feuilles de match, notamment lors du 
récent déplacement face au Stade Rennais 
ce dimanche. 
La raison de cette mise à l’écart demeure 
floue. À moins d’un choix purement spor-
tif de l’entraîneur Antoine Kombouaré, qui 
semble privilégier d’autres options, aucu-
ne explication officielle n’a été avancée 
par le club concernant l’absence du joueur. 
À deux semaines du début de la prépara-
tion de l’équipe d’Algérie pour la Coupe 
du Monde 2026, la situation de Chergui 
apparaît donc particulièrement délicate. 
Celui qui s’était rapidement imposé dans 
le groupe dirigé par Vladimir Petkovic 
depuis sa première sélection en octobre 
voit aujourd’hui sa dynamique s’enrayer. 
Tougaï au cœur du chaos après ES Tunis-
Club Africain 
 Le défenseur international algérien d’ES 
Tunis, Mohamed Amine Tougaï, s’est 

retrouvé impliqué dans une vive polé-
mique à l’issue de la rencontre perdue par 
les Sang et Or dans les derniers instants 
face au Club Africain. Une défaite qui a 
officiellement scellé le titre de champion 
en faveur du Club Africain. 
 Grâce à ce succès, le Club Africain 
décroche le championnat tunisien, onze 
ans après son dernier sacre. Le deuxième 
club le plus titré du pays retrouve ainsi les 
sommets du football tunisien. Mais au-
delà de la célébration du titre, c’est surtout 
la scène de chaos survenue après le coup 
de sifflet final qui a retenu l’attention. 
En effet, plusieurs échauffourées ont écla-
té entre les deux camps. Joueurs et même 
certains dirigeants se sont retrouvés impli-
qués dans ces altercations, au milieu des-
quelles figurait notamment Mohamed 
Amine Tougaï. 
Dans une vidéo largement relayée sur les 
réseaux sociaux, on aperçoit un échange 
particulièrement tendu entre Tougaï et 
Abdelmouhib Chamakh, gardien du Club 
Africain. La situation s’est ensuite aggra-
vée avec l’intervention de Mehdi Milad, 
vice-président du Club Africain. Initiale-
ment venu tenter de calmer les esprits, le 
dirigeant a prononcé quelques mots envers 
le défenseur algérien qui ont visiblement 
mis ce dernier hors de lui. Tougaï a alors 
perdu son sang-froid et asséné deux coups 
au vice-président du club tunisien. La 
situation a rapidement dégénéré, donnant 
lieu à plusieurs échanges de coups entre 
joueurs des deux équipes, dont Tougaï, 
avant que la sécurité n’intervienne pour 
rétablir le calme.  
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LIGUE 1 MOBILIS 

Abada élu joueur de la saison 2025-2026 
Le prix du meilleur joueur de la saison 2025-2026 du championnat de Ligue 1 «Mobilis» de football, a été décerné, lundi soir à Alger, au 

défenseur international de l’USM Alger, Achraf Abada, à l’issue de la deuxième édition du sondage «Dz Best», organisé par le journal 
électronique sportif «Dz Match».

C
onsidéré comme la belle surprise de 
la saison, Abada (26 ans) s’est distin-
gué lors de la Coupe arabe de la 

FIFA, disputée en décembre dernier au 
Qatar, avant d’honorer sa première convo-
cation en équipe nationale en mars dernier, 
à l’occasion du stage effectué en Italie, 
ponctué par deux tests amicaux face au 
Guatemala (7-0) et à l’Uruguay (0-0). 
L’ancien joueur de l’ASO Chlef s’était 
même illustré en signant son premier but 
sous le maillot national face au Guatemala. 
Abada a devancé, aux suffrages, le milieu 
défensif du MC Alger, Mohamed Benkhe-
massa, ainsi que le défenseur international 
de la JS Kabylie, Zinédine Belaïd. 
« D’abord, je tiens à remercier Dz Match 
pour cette initiative. Je suis honoré de 
recevoir cette distinction qui me va droit 
au cœur, grâce à la contribution de mes 
coéquipiers», a réagi Abada, peu après 
avoir reçu son trophée des mains de l’an-
cien milieu international algérien Moussa 
Saïb. 
Abada succède au palmarès de ce Prix, au 
capitaine et meneur de jeu du CS Constan-
tine, Brahim Dib, sacré meilleur joueur 
lors de la première édition. Le suffrage du 
sondage «Dz Best» a été effectué auprès de 
la presse écrite, sites électroniques, ainsi 
que les médias audiovisuels, publics et pri-
vés. «Je ferai le déplacement avec mes 
coéquipiers au Caire pour les soutenir 
samedi face au Zamalek, en finale retour 
de la Coupe de la Confédération. C’est 
rageant de ne pas pouvoir les aider sur le 
terrain (il n’est pas qualifié, NDLR), mais 
je serai de tout cœur avec eux. J’espère 
qu’on rentrera avec le trophée en main», a-
t-il ajouté. 
Achref Abada. Le défenseur central de 
l’USM Alger a été officiellement élu 
Meilleur Joueur de la saison 2025-2026 de 
la Ligue 1 Mobilis. Plus qu’une simple 
récompense individuelle, ce trophée vient 
couronner une ascension fulgurante, celle 
d’un joueur qui a su transformer la rigueur 
défensive en une forme d’art. Pour com-
prendre le triomphe d’Abada, il faut reve-
nir sur son parcours de «self-made man» 
du football local. Formé loin de l’agitation 
médiatique des grands centres, c’est sous 
les couleurs de l’ASO Chlef qu’il a fourbi 
ses premières armes. À l’époque, on voyait 
en lui un défenseur solide, mais peu 
auraient prédit qu’il deviendrait le patron 
incontesté du championnat en moins de 
deux saisons.Son transfert à l’USM Alger 
à l’été 2024 a été le catalyseur de sa méta-
morphose. Dans le chaudron de Bologhine 
puis dans l’antre du 5-Juillet, Abada a 
appris à gérer la pression des grands ren-
dez-vous. La saison 2025-2026 a été celle 
de la maturité. Avec un sens du placement 
chirurgical, une relance propre et un lea-
dership naturel qui a stabilisé l’arrière-
garde usmiste, il est devenu le cauchemar 
des attaquants adverses. Le trophée DZ 
Best n’est pas le fruit du hasard, mais celui 
de statistiques impressionnantes pour un 
défenseur. Au cours de cet exercice 2025-
2026, l’USMA a affiché la meilleure 
défense du pays, avec une moyenne de 
buts encaissés historiquement basse. Mais 
au-delà des chiffres, c’est l’influence psy-
chologique d’Abada qui a marqué les 
esprits.Le point d’orgue de sa saison reste 
sans doute la finale de la Coupe d’Algérie 
2026. Face au rival du CR Belouizdad, 
dans un match d’une intensité rare, Abada 
a été impérial. Non seulement il a muselé 
les assauts du Chabab, mais il a également 
été le premier relanceur, initiant les actions 
qui ont mené à la victoire finale (2-1). Ce 

doublé officieux — Coupe d’Algérie et 
titre de Meilleur Joueur — le place désor-
mais au panthéon des légendes du club de 
Soustara. Ce sacre domestique est indisso-
ciable de ses prestations internationales. 
Vladimir Petkovic, le sélectionneur natio-
nal, ne s’y est pas trompé en faisant de lui 
un titulaire indiscutable lors des fenêtres 
FIFA de 2026. Sa prestation contre le Gua-
temala en mars, ponctuée par un but rageur 
de la tête, a prouvé qu’il avait les épaules 
pour porter le maillot de l’Algérie au plus 
haut niveau mondial. Abada représente 
cette nouvelle génération de joueurs 
«locaux» qui n’ont rien à envier aux bina-
tionaux en termes de rigueur tactique et 
d’ambition. Lors de la remise de son prix, 
devançant des pointures comme Mohamed 
Benkhemassa (MCA) et Zinédine Belaïd 
(JSK), Abada est resté fidèle à lui-même : 
humble et collectif. «Ce prix appartient à 
mes coéquipiers et au staff. Défendre est 
un travail d’ombre, et voir ce travail mis en 
lumière ce soir est une victoire pour tout le 
football algérien», a-t-il déclaré sous les 
applaudissements. 
  
OUSSAMA BENBOT COURONNÉ 
DEVANT MERBAH ET CHAAL 
Le gardien international algérien Oussama 
Benbot a été récompensé pour son immen-
se saison sous les couleurs de USM Alger. 
Le portier usmiste a reçu le trophée de 
meilleur gardien du championnat d’Algé-
rie 2026 décerné par la chaîne DZ Match, 
devant Gaya Merbah et Farid Chaal. 
Une distinction logique au vu des perfor-
mances réalisées par Benbot tout au long 
de la saison, aussi bien sur la scène natio-
nale qu’africaine. Solide, régulier et sou-
vent décisif dans les moments importants, 
le gardien algérien s’est imposé comme 
l’un des grands artisans de l’excellent par-
cours de l’USMA cette année. Le portier 

de 31 ans a notamment joué un rôle majeur 
dans le sacre des Rouge et Noir en Coupe 
d’Algérie face au CR Belouizdad. Durant 
toute la compétition, Benbot s’est illustré à 
plusieurs reprises grâce à des arrêts déter-
minants qui ont permis à son équipe de 
franchir des étapes cruciales. Sa sérénité et 
son leadership ont également énormément 
pesé dans les grands rendez-vous conti-
nentaux disputés cette saison par le club 
algérois. Longtemps considéré comme 
l’un des gardiens les plus fiables du cham-
pionnat, Benbot récolte aujourd’hui les 
fruits de ses efforts avec cette récompense 
individuelle qui vient confirmer sa montée 
en puissance. 
Cette distinction intervient aussi dans un 
contexte particulier concernant son avenir 
international. Après la CAN 2025, dispu-
tée en janvier dernier, le gardien avait 
annoncé son intention de prendre sa retrai-
te internationale. Une décision qui avait 
surpris de nombreux observateurs, surtout 
au regard de son niveau affiché ces der-
niers mois. 
Mais le dernier rempart de l’USMA a 
récemment changé d’avis. Désormais, il se 
dit totalement prêt à retrouver la sélection 
algérienne en vue de la Coupe du monde 
2026 prévue dans un mois. Après avoir 
reçu son trophée, Benbot a d’ailleurs lancé 
un message clair concernant les Verts : « Je 
suis prêt à 100 % pour rejoindre l’équipe  
nationale. » 
  
  
LES DIFFÉRENTS PRIX DÉCERNÉS 
LORS DE LA CÉRÉMONIE «DZ BEST» : 
Prix spécial décerné à l’équipe nationale 
après sa qualification pour la Coupe du 
monde 2026 
Prix spécial décerné à l’USM Alger après 
sa qualification pour la finale de la Coupe 
de la Confédération 

Prix spécial décerné au trio arbitral : Ghro-
bal-Gourari-Zerhouni, retenu pour la 
Coupe du monde 2026 
Prix spécial décerné à l’ancien président 
de l’ES Sétif, Abdelhakim Serar 
Prix spécial décerné à l’USM Blida, promu 
en Ligue 2 amateur 
Prix spécial décerné à l’entraîneur Mourad 
Ouardi 
Prix «Abdelkader Ouadi dit Kadi» du 
meilleur public : MC Alger 
Prix «Mehdi Cerbah» du meilleur gardien 
: Oussama Benbot (USMA) 
Prix du meilleur joueur de Futsal : Walid 
Riache (CF El-Kseur) 
Prix «Rachid Mekhloufi» du meilleur 
joueur en Ligue 1 : Achraf Abada (USM 
Alger) 
Prix «Albert Ebossé» du meilleur joueur 
étranger en Algérie : le Camerounais Che 
Malone (USM Alger) 
Prix «Mahieddine Khalef» du meilleur 
entraîneur en Ligue 1 : Mounir Zeghdoud 
(ES Ben Aknoun) et Abdelkader Amrani 
(JS Saoura) 
Prix du meilleur entraîneur étranger en 
Ligue 1 : le Sénégalais Lamine N’diaye 
(USM Alger) 
Prix du meilleur entraîneur algérien à 
l’étranger : Lakhdar Adjali (ex-Hafia 
Conakry - Guinée) 
Prix «Billel Benhamouda» du meilleur 
joueur espoir : Badis Bouamama (ES Ben 
Aknoun) 
Prix «Moh Chérif Hannachi» de la 
meilleure équipe : MC Alger 
Prix du meilleur joueur de la Ligue 2 
(Centre-Est) : Siriman Konaté (US 
Chaouia) 
Prix du meilleur joueur de la Ligue 2 
(Centre-Ouest) : Mustapha Bouchina (JS 
El-Biar) 
Prix de la meilleure joueuse : Khouloud 
Ournani (CF Akbou). 
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NVIDIA GTC (San Jose, Californie) 
- En janvier, l'émergence du pro-
gramme d'intelligence artificielle 

R1 de DeepSeek a provoqué une chute des 
marchés boursiers. Sept semaines plus 
tard, le géant des puces Nvidia, force 
dominante dans le traitement de l'IA, tente 
de rattraper le coup. 
Jensen Huang, cofondateur et PDG de 
Nvidia, a expliqué comment ses puces 
Blackwell peuvent accélérer considérable-
ment DeepSeek R1. 
Nvidia affirme que ses puces GPU peuvent 
traiter 30 fois le débit que DeepSeek R1 
aurait normalement dans un centre de don-
nées. Et ce mesuré par le nombre de jetons 
par seconde. Comment ? En utilisant un 
nouveau logiciel open-source appelé Nvi-
dia Dynamo. "Dynamo peut fournir 30 fois 
plus de performances avec le même 
nombre de GPU dans la même architectu-
re pour des modèles de raisonnement 
comme DeepSeek", a déclaré Ian Buck, 
responsable HPC chez Nvidia. 
 
Accomplir plus de travail par seconde de 
temps machine en divisant le travail pour 
l'exécuter en parallèle 
Le logiciel Dynamo, disponible aujour-
d'hui sur GitHub, répartit le travail d'infé-
rence entre 1 000 puces GPU Nvidia. Il est 
possible d'accomplir plus de travail par 
seconde de temps machine en divisant le 
travail pour l'exécuter en parallèle. 
Résultat : Pour une tâche d'inférence dont 
le prix est fixé à 1 dollar par million de 
jetons, un plus grand nombre de jetons 
peut être exécuté chaque seconde. Ce qui 
augmente le revenu par seconde pour les 
services fournissant les GPU. 
Selon M. Buck, les fournisseurs de ser-
vices peuvent alors décider d'exécuter 
davantage de requêtes de clients sur Deep-
Seek. Ou de consacrer plus de traitement à 
un seul utilisateur afin de facturer davanta-
ge pour un service "premium". 
 
Vers des services d'IA Premium 
"Les usines d'IA peuvent ainsi offrir un 
service premium", a déclaré Buck, "et éga-
lement augmenter le volume total de jetons 
de l'ensemble de leur usine." Le terme 
"usine d'IA" est une expression utilisée par 
Nvidia pour désigner les services à grande 
échelle qui exécutent un volume important 
de travaux d'IA en utilisant les puces, les 
logiciels et les équipements en rack de la 
société. 
La perspective d'utiliser plus de puces pour 
augmenter le débit (et donc l'activité) pour 
l'inférence de l'IA est la réponse de Nvidia 
aux inquiétudes des investisseurs. Avec la 
déflagration DeepSeek, ils se sont mis à 
penser que moins de calcul serait utilisé 
pour l'IA. Pourquoi ? Parce que DeepSeek 
peut réduire la quantité de traitement 
nécessaire pour chaque requête. 
En utilisant Dynamo avec Blackwell, le 
modèle actuel du GPU d'IA haut de gamme 
de Nvidia, les centres de données d'IA peu-
vent produire 50 fois plus de revenus 
qu'avec l'ancien modèle, Hopper, a déclaré 
M. Buck. 
Travail sur la virgule flottante quatre bits 
Nvidia a aussi publié sa propre version 
modifiée de DeepSeek R1 sur HuggingFa-
ce. 
La version Nvidia réduit le nombre de bits 
utilisés par R1 pour manipuler les 
variables à ce que l'on appelle "FP4", ou 
virgule flottante quatre bits. Cela représen-
te une fraction du calcul nécessaire pour la 
virgule flottante standard 32 ou le B-float 
16. 
"Cela augmente considérablement les per-

formances de Hopper à Blackwell", a 
déclaré M. Buck. "Nous l'avons fait sans 
perte de précision". 
Nouvelle version de Blackwell, "Ultra" 
Outre Dynamo, Huang a dévoilé la nouvel-
le version de Blackwell, "Ultra". La nou-
velle version améliore divers aspects du 
Blackwell 200, comme l'augmentation de 
la mémoire DRAM de 192 Go de mémoi-
re HBM3e à large bande passante jusqu'à 
288 Go. 
Associé à la puce CPU Grace de Nvidia, 
un total de 72 Blackwell Ultras peut être 
assemblé dans l'ordinateur en rack NVL72 
de la société. 
Le système augmentera les performances 
d'inférence en FP4 de 50 % par rapport au 
NVL72 basé sur les puces Grace-Black-
well 200. 
 
Des ordinateurs pour faire de l'IA à la 
maison annoncés par NVIDIA 
Toutes ces annonces ont été effectuées en 
ouverture de la conférence GTC 2025 de 
NVIDIA. Et d'autres annonces ont suivi. 
Le minuscule ordinateur personnel destiné 
aux développeurs d'IA, dévoilé au CES en 
janvier sous le nom de Project Digits, a 
reçu sa marque officielle sous le nom de 
DGX Spark.  
L'ordinateur utilise une version du combo 
Grace-Blackwell appelée GB10. Nvidia 
prend les réservations pour le Spark à par-
tir d'aujourd'hui. 
Une nouvelle version de l'ordinateur de 
bureau DGX "Station", présenté pour la 
première fois en 2017, a été dévoilée. Le 
nouveau modèle utilise le Grace-Blackwell 
Ultra et sera livré avec 784 gigaoctets de 
DRAM. 
C'est un grand changement par rapport à la 
DGX Station originale, qui s'appuyait sur 
des CPU Intel en tant que processeur hôte 
principal. L'ordinateur sera fabriqué par 
Asus, BOXX, Dell, HP, Lambda et Super-
micro. Et il sera disponible "plus tard cette 
année". 
 
Adaptation de Llama par NVIDIA 
Huang a aussi parlé d'une adaptation des 
modèles de langage Llama de Meta, appe-
lés Llama Nemotron, avec des capacités de 
"raisonnement". 

Il s'agit en fait de la production d'une chaî-
ne de résultats détaillant les étapes menant 
à une conclusion. Nvidia affirme que les 
modèles Nemotron "optimisent la vitesse 
d'inférence de 5 fois par rapport à d'autres 
modèles de raisonnement". 
Les développeurs peuvent accéder aux 
modèles sur HuggingFace. 
 
Nouveaux commutateurs réseau  
Spectrum-X 
Comme prévu, Nvidia a proposé pour la 
première fois une version de son commu-
tateur réseau "Spectrum-X" qui place 
l'émetteur-récepteur à fibre optique dans le 
même boîtier que la puce du commutateur 
au lieu d'utiliser des émetteurs-récepteurs 
externes standard. 
Selon Nvidia, ces commutateurs, dont les 
vitesses de port sont de 200 ou 800 Go/s, 
offrent "une efficacité énergétique 3,5 fois 
supérieure, une intégrité des signaux 63 
fois supérieure, une résilience du réseau 10 
fois supérieure et un déploiement 1,3 fois 
plus rapide". 
Les commutateurs ont été développés avec 
Taiwan Semiconductor Manufacturing, les 
fabricants de lasers Coherent et Lumen-
tum, le fabricant de fibres Corning et l'as-
sembleur sous contrat Foxconn. 
 
NVIDIA se penche aussi sur l'informa-
tique quantique 
Nvidia construit à Boston un centre de 
recherche sur l'informatique quantique qui 
intégrera du matériel quantique à des 
superordinateurs d'intelligence artificielle 
en partenariat avec Quantinuum, Quantum 
Machines et QuEra.Cette installation per-
mettra aux partenaires de Nvidia d'accéder 
aux baies Grace-Blackwell NVL72. 
 
Du neuf pour Omniverse et Cosmos 
Huang a annoncé de nouveaux partenaires 
intégrant le logiciel Omniverse de l'entre-
prise pour la collaboration en matière de 
conception virtuelle de produits, notam-
ment Accenture, Ansys, Cadence Design 
Systems, Databricks, Dematic, Hexagon, 
Omron, SAP, Schneider Electric avec 
ETAP et Siemens. 
Nvidia a dévoilé Mega, un "modèle" de 
conception logicielle qui se branche sur le 

logiciel Cosmos de Nvidia pour la simula-
tion, la formation et l'essai de robots. 
Parmi les premiers clients, Schaeffler et 
Accenture utilisent Meta pour tester des 
flottes de mains robotisées pour des tâches 
de manutention. 
General Motors travaille actuellement avec 
Nvidia sur "la prochaine génération de 
véhicules, d'usines et de robots" en utili-
sant Omniverse et Cosmos. 
 
De nouvelles cartes graphiques 
Nvidia a aussi mis à jour sa gamme de 
cartes graphiques RTX. 
La RTX Pro 6000 Blackwell Workstation 
Edition offre 96 Go de DRAM et peut 
accélérer de 20 % les tâches d'ingénierie 
telles que les simulations dans le logiciel 
Ansys. 
Une deuxième version, Pro 6000 Server, 
est destinée à fonctionner dans les racks 
des centres de données. Une troisième ver-
sion met à jour RTX dans les ordinateurs 
portables. 
 
Des modèles de base pour la robotique 
Poursuivant l'accent mis sur les "modèles 
de base" pour la robotique, dont Huang a 
parlé pour la première fois au CES lorsqu'il 
a dévoilé Cosmos, il a révélé mardi un 
modèle de base pour les robots huma-
noïdes appelé Nvidia Isaac GROOT N1. 
 
Les modèles GROOT sont pré-entraînés 
par Nvidia pour atteindre la pensée du 
"Système 1" et du "Système 2", une réfé-
rence au livre Thinking Fast and Slow du 
scientifique cognitif Daniel Kahneman. Le 
logiciel peut être téléchargé sur Hugging-
Face et GitHub. 
Le géant de l'équipement médical GE est 
l'un des premiers à utiliser la version Isaac 
for Healthcare de Nvidia Isaac. Le logiciel 
fournit un environnement médical simulé 
qui peut être utilisé pour former des robots 
médicaux. Les applications pourraient 
inclure l'exécution de tests aux rayons X et 
aux ultrasons dans les régions du monde 
qui manquent de techniciens qualifiés pour 
ces tâches. Nvidia a déclaré qu'il s'agissait 
de l'événement GTC le plus important à ce 
jour, avec 25 000 participants attendus en 
personne et 300 000 en ligne.

TECH

Nvidia veut rendre l'IA de DeepSeek 30 fois plus 
rapide - son PDG explique comment 
Le nouveau logiciel Dynamo répartit l'inférence de l'IA sur 1 000 GPU afin d'augmenter le débit des requêtes. De quoi rattraper 

DeepSeek ? 
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TECH

L'
imaginaire de la science-fiction, qui 
dépeint l'intelligence artificielle 
comme une entité malveillante et 

obsédée par sa propre survie, a exercé une 
influence bien réelle sur le comportement 
des modèles d'IA. Les récits de l'IA mena-
çante accumulés sur Internet ont été absor-
bés comme données d'entraînement, pro-
voquant des comportements d'intimidation 
chez les modèles. 
TechCrunch rapporte comment Anthropic 
a identifié que les comportements d'intimi-
dation de son modèle Claude, qui avaient 
atteint jusqu'à 96 % lors d'évaluations de 
sécurité, ont pratiquement disparu depuis 
Claude Haiku 4.5. 
 
Une IA qui menaçait ses propres 
ingénieurs 
Lors de tests pré-lancement dans un envi-
ronnement de simulation d'entreprise ficti-
ve, Claude Opus 4 tentait à de nombreuses 
reprises d'intimider des ingénieurs pour 
éviter d'être remplacé par un autre systè-

me. Des recherches complémentaires ont 
montré que des phénomènes similaires de 
défaillance d'alignement agentique appa-
raissaient également dans les modèles 
d'autres développeurs. 
 
La SF, source du problème 
Le pic à 96 % de comportements d'intimi-
dation correspondait à la phase du modèle 
Opus 4, première génération pour laquelle 
Anthropic avait appliqué une évaluation 
d'alignement en temps réel durant l'entraî-
nement. La société a depuis profondément 
remanié ses méthodes d'entraînement à la 
sécurité, et les modèles postérieurs à Clau-
de Haiku 4.5 obtiennent un score parfait 
aux évaluations d'intimidation, soit 0 % de 
comportements problématiques. 
Anthropic est explicite sur l'origine du 
problème : les textes publiés sur Internet 
dépeignant l'IA comme une entité mal-
veillante, soucieuse de sa propre survie, 
sont directement responsables de ces 

dérives comportementales. 
Anthropic loue le supercalculateur de Spa-
ceX pour doubler les limites de Claude 
Enseigner les principes plutôt que les 
démontrer 
La solution n'est pas venue d'un simple fil-
trage des données, mais d'une refonte de 
leur conception.  
Anthropic a injecté dans les données d'en-
traînement des documents liés à la consti-
tution de Claude, ainsi que des récits fic-
tifs illustrant une IA se comportant de 
manière éthique. Résultat : le niveau d'ali-
gnement du modèle s'est sensiblement 
amélioré. 
La découverte la plus significative concer-
ne la méthode d'apprentissage elle-même. 
L'effet était maximal non pas lorsque les 
données se contentaient de montrer des 
comportements alignés, mais lorsqu'elles 
enseignaient également les principes qui 
les sous-tendent. Entraîner Claude à expli-
quer pourquoi certains comportements 

sont préférables, ou lui fournir des docu-
ments décrivant de manière approfondie 
sa personnalité globale, s'est avéré nette-
ment plus efficace que la simple démons-
tration d'exemples. 
 
Anthropic scelle un pacte de  
200 milliards de dollars avec Google 
Cloud 
La qualité des données, variable clé 
La qualité et la diversité des données ont 
également joué un rôle déterminant. Des 
améliorations itératives de la qualité des 
réponses incluses dans les données d'en-
traînement, ou encore l'ajout de définitions 
d'outils non utilisés en pratique, ont suffi à 
produire des gains de performance mesu-
rables et constants. 
Selon Anthropic, la stratégie la plus effica-
ce consiste à combiner les deux approches, 
enseigner les principes et enrichir les don-
nées, pour aligner durablement le compor-
tement de ses modèles.

Comment la science‐fiction a appris à Claude à intimider, et comment Anthropic y a mis fin 

En un mois seulement 
Firefox a comblé plus de 
420 vulnérabilités 

MOZILLA a publié le bilan de sa méthode 
pour corriger en masse les vulnérabilités 
du navigateur Firefox. Le dispositif com-
bine le modèle Claude Mythos Preview 
d'Anthropic et une infrastructure tech-
nique développée en interne. 
Sur l'ensemble du mois d'avril, la fonda-

tion a déployé des correctifs pour 423 
failles de sécurité (contre 76 en mars et 31 
sur la même période en 2025). Mozilla 
explique cette croissance par un modèle 
d'IA plus performant et un environnement 
d'exécution conçu pour filtrer les fausses 
alertes. 
 
Un "harnais" sur mesure pour rendre 
les rapports de l'IA exploitables 
Par le passé, les signalements de bugs 
générés par des outils d'IA pour les projets 
open source étaient bien trop souvent erro-
nés et donc inutilisables la plupart du 
temps. Mozilla explique avoir contourné 
ce problème en développant ce qu'elle 
appelle un "harnais". Il s'agit d'un environ-
nement d'exécution sur mesure permettant 
à Claude Mythos Preview d'analyser le 
code de Firefox dans des conditions 
proches de celles d'un ingénieur humain. 
Concrètement, l'IA reçoit des fichiers sus-
ceptibles de contenir des anomalies, puis 
génère et exécute des cas de test pour vali-
der ou écarter chaque hypothèse avant de 

la transmettre. Brian Grinstead, ingénieur 
chez Mozilla affirme qu'"il n'y a pratique-
ment aucun faux positif". Pour la fonda-
tion, il s'agit d'une progression majeure 
face aux précédentes expérimentations 
menées avec GPT-4 ou Claude Sonnet 3.5, 
dont le taux d'erreurs rendait toute mise à 
l'échelle impossible. 
 
Les vulnérabilités identifiées sont assez 
variées. On retrouve des failles de type 
"use-after-free" pouvant permettre à un 
attaquant d'injecter du code malveillant 
dans une zone mémoire.  
L'IA a aussi découvert des problèmes 
d'évasion de "sandbox", par exemple au 
niveau de l'isolation des onglets du reste 
du système. Certaines de ces failles étaient 
présentes dans le code depuis 15 à 20 ans. 
Elles auraient nécessité plusieurs 
semaines à des chercheurs humains pour 
être détectées de manière classique, en 
soumettant Firefox à des données aléa-
toires pour provoquer des comportements 
imprévus. 

Sur les 423 correctifs d'avril, 271 ont été 
attribués à Claude Mythos Preview, 
déployés dans Firefox 150 mais aussi dans 
les mises à jour 149.0.2, 150.0.1 et 
150.0.2. 41 signalements provenaient de 
sources externes, et 111 autres ont été 
découverts en interne via une combinaison 
de fuzzing, d'inspection manuelle et 
d'autres modèles d'IA. Plus de 100 contri-
buteurs ont participé aux corrections. 
Nous rapportions en mars que Claude 
Opus 4.6 avait déjà permis d'identifier 
plus de 100 bugs dans Firefox en deux 
semaines. Mozilla a donc renforcé son 
partenariat avec Anthropic. 
Mozilla précise que l'IA ne fonctionne pas 
de manière autonome. L'équipe indique à 
Mythos les fichiers et les fonctions à ana-
lyser. 
La fondation prévoit d'intégrer cette ana-
lyse dans son système d'intégration conti-
nue pour scanner les nouvelles lignes de 
code dès leur dépôt. Elle reconnait égale-
ment qu'il reste sans doute d'autres failles 
latentes à combler à l'avenir. 

 
Les récits dépeignant l'IA comme entité 
malveillante et obsédée par sa survie, 
omniprésentes dans la fiction et sur 

Internet, ont contaminé les données d'en-
traînement de Claude et provoqué des 
comportements d'intimidation lors des 

tests de sécurité. 



16

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8491 DU MERCREDI 13 MAI 2026

U
ne faute « flagrante », ont 
tranché les arbitres. Vic-
tor Wembanyama a été 

expulsé du parquet après un 
coup de coude, ce dimanche 10 
mai. Le Français n’a ainsi pas 
pu terminer le deuxième quart-
temps du match 4 du deuxième 
tour des play-offs NBA, rem-
porté 114-109 par les Minneso-
ta Timberwolves face aux San 
Antonio Spurs, à Minneapolis. 
« Wemby », auteur de 4 points 

jusqu’alors, a été sanctionné 
pour une faute commise avec 8 
minutes 39 à jouer dans le 
deuxième quart-temps, alors 
que les Wolves menaient 36-34 
cette rencontre rythmée. 
Les Wolves égalisent ainsi à 2-
2 dans cette série au meilleur 
des sept matches, avant la pro-
chaine rencontre mardi à San 
Antonio. 
 
Faute « flagrante » 
À la suite d’un rebond offensif, 
Victor Wembanyama se retrou-
ve entouré par deux joueurs 
des Wolves, Jaden McDaniels, 
qui heurte le Français, et Naz 
Reid. Voulant se dégager bal-
lon en main, « Wemby » fait un 
mouvement brusque sur sa 
droite, coude relevé, et heurte 
violemment Reid à la tête, 
Après visionnage de la vidéo, 
les arbitres ont estimé que la 

faute était une « flagrante de 
niveau 2 ». 
de quoi exclure immédiate-
ment le Français, qui avait 
brillé vendredi lors du match 3 
avec 39 points. 
Comme pour toute faute fla-
grante, la NBA analysera lundi 
l’action et peut décider d’une 
amende et/ou d’une suspension 
prolongée. 
 
Son entraîneur le défend 
Son entraîneur, Mitch Johnson, 
a insisté en conférence de pres-
se sur le caractère « non inten-
tionnel » du geste de son 
joueur, qu’il estime insuffisam-
ment protégé par les arbitres 
face aux défenses rugueuses.  
« Vu les plans de jeu de chaque 
équipe face à ce jeune homme 
depuis qu’il a intégré la ligue, 
l’agressivité qui lui est impo-
sée, le manque de protection 

dont il bénéficie est décevant, 
et atteint même un point où ça 
devient dégoûtant », a dénoncé 
le technicien. 
Wembanyama découvre à 22 
ans les play-offs, que les Spurs 
disputent pour la première fois 
depuis 2019.  
Sans lui, les Spurs ont offert 
une féroce résistance aux 
locaux, pris la main dans le 3e 
quart-temps avant d’être ren-
versés dans les dernières 
minutes. 
Anthony Edwards a été excel-
lent avec 36 points face au trio 
d’arrières texans De’Aaron 
Fox (24 points), Stephon Cast-
le (20 points) et Dylan Harper 
(24 points).  
Le pivot français de Minnesota 
Rudy Gobert a été déterminant 
avec 11 points, 13 rebonds et 4 
passes, avec deux paniers dans 
les dernières minutes.

La plus petite guitare du 
monde a la taille d’un 
globule rouge ! 

DÉVELOPPÉE par des chercheurs de 
l’Université Cornell à New York, 
cette guitare est à seulement dix 
micromètres de long. Pour bien com-
prendre la longueur, il faudrait un mil-
lion de micromètres pour faire un 
mètre. La guitare a six cordes, chaque 
corde est à seulement 50 nanomètres 
(une centaine d’atomes). Fabriquée à 
partir de silicium cristallin, cette 
minuscule guitare démontre une nou-
velle technologie pour une nouvelle 
génération de dispositifs électroméca-
niques. La guitare peut effectivement 
être jouée, mais elle est tellement peti-
te que les sons produits seraient inau-
dibles à l’oreille humaine. 
 
Les bruits de fond dans 
les restaurants affectent 
la saveur de la 
nourriture ! 

UNE ÉTUDE menée par l’entreprise 
alimentaire Unilever et l’Université 
de Manchester a voulu savoir si les 
bruits de fond affectent la perception 
de la saveur. Ils ont constaté que les 
gens trouvent les aliments moins salés 
et moins sucrés quand le bruit de fond 
est élevé. Lorsque le niveau du bruit 
diminue, la perception de ces goûts 
change. En effet, la nourriture n’est 
plus fade, ce qui indique que le bruit a 
un effet sur la perception de la saveur 
et des goûts. C’est l’une des raisons 
pour lesquelles la nourriture en avion 
n’a que très peu de goût, le bruit 
assourdissant des moteurs rend le 
goût des aliments insipide. 
Cette étude a également montré que la 
musique slow jouée dans certains res-
taurants ralentisse la perception du 
temps d’environ 13%. 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

LA SITUATION «n’est pas celle du 
Covid», a affirmé Jay Bhattacharya, 
directeur par intérim de la principale 
agence sanitaire du pays, connu pour ses 
positions covidosceptiques. Les 17 croi-
siéristes doivent tout de même être suivis 
dans un centre spécialisé. 
Alors même que les cinq passagers fran-
çais du MV Hondius, foyer d’hantavirus, 
vont commencer leur quarantaine de 72 
heures dans un hôpital parisien, leurs 17 
camarades américains ne connaîtront 
peut-être pas un tel isolement. Ces croi-
siéristes, tous asymptomatiques, vont être 
acheminés dans un centre spécialisé de 
l’Etat rural du Nebraska, mais ils ne 
seront pas nécessairement placés en qua-
rantaine, a affirmé ce 10 mai sur CNN Jay 
Bhattacharya, directeur par intérim des 
Centres pour le contrôle et la prévention 
des maladies (CDC), principale agence 
sanitaire du pays. 
Certes, ces cas contacts qualifiés par l’Or-

ganisation mondiale de la Santé de «très 
haut risques» ne vont pas être relâchés 
dans la nature. «Nous allons les interroger 
et évaluer leur niveau de risque», à savoir 
«s’ils ont été en contact étroit avec une 
personne présentant des symptômes» ou 
non, a détaillé le responsable américain. 
A l’issue de cette évaluation et en fonc-
tion du risque estimé, les passagers se ver-
ront proposer «la possibilité de rester au 
Nebraska s’ils le souhaitent ou de rentrer 
chez eux si leur situation familiale permet 
de les ramener en toute sécurité sans 
exposer d’autres personnes en chemin». 
Dans les deux cas, les passagers resteront 
sous surveillance plusieurs semaines pour 
vérifier qu’ils ne développent pas de 
symptômes, comme c’est déjà le cas pour 
sept autres Américains ayant quitté le 
navire plus tôt. 
Directeur d’agence sanitaire  
anti-confinement  
Jay Bhattacharya entend apaiser les 

inquiétudes d’une diffusion du virus, dont 
la souche est en théorie mortelle dans 20 
à 40 % des cas - trois croisiéristes en sont 
morts. «Ce n’est pas le Covid. Cela ne va 
pas entraîner le genre d’épidémie que l’on 
a connue», a répété le directeur des CDC. 
Cocasse pour celui dont la nomination par 
Donald Trump a été très vivement criti-
quée au sein de la communauté scienti-
fique car il est connu pour avoir tenu… 
des positions covidosceptiques. 
Plus précisément, ce professeur de méde-
cine s’était vivement opposé aux confine-
ments et au port du masque : il a été co-
auteur de la déclaration de Great Barring-
ton (proposée par un think tank liberta-
rien), qui prônait la levée de toute restric-
tion pour développer une «immunité col-
lective»… théorie depuis totalement inva-
lidée et délétère. Pour l’heure, il est effec-
tivement exact que l’hantavirus ne semble 
pas pouvoir représenter la même menace 
que le Covid-19 − c’est aussi la position 

répétée par l’Organisation mondiale de la 
Santé depuis une semaine. Mais la pru-
dence est de mise, en particulier au vu de 
la longue période d’incubation (jusqu’à 
six semaines en théorie). Les personnes 
ne semblent toutefois contagieuses qu’à 
l’apparition des premiers symptômes 
(généralement de la fièvre, ou des maux 
gastro-intestinaux). 
Face aux critiques sur le manque de com-
munication des autorités et de leur proto-
cole sanitaire, Jay Bhattacharya a rétor-
qué qu’il s’agit du même suivi effectué 
lors d’une épidémie de la même souche 
du virus en 2018, finalement contenue. 
Référence probable au cluster de la pro-
vince de Chubut, en Argentine, qui avait 
infecté 34 personnes et tué onze. «Si le 
niveau de risque avait été plus élevé, nous 
aurions évidemment réagi différemment, 
a encore assuré le haut responsable améri-
cain. Nous voulons éviter de semer la 
panique.» 

 
Après une commotion cérébrale 
et plusieurs matches brillants, la 

découverte des play-offs se pour-
suit pour « Wemby » avec sa 

première exclusion en NBA pour 
un geste violent. 

 

Protocole Hantavirus : aux Etats-Unis, les passagers américains du «MV Hondius» 
pourraient échapper à la quarantaine 

Le coup de sang de Victor Wembanyama, expulsé après un mauvais geste 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant
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Le banc d’Arguin, ce "Joyau" menacé du bassin d'Arcachon 

"D
u jamais vu" : dévoré par les tem-
pêtes hivernales, le banc d'Ar-
guin, îlot "mouvant" de sable aux 

allures de carte postale près d'Arcachon 
(Gironde), est désormais réduit à peau de 
chagrin, menaçant les oiseaux qui y 
nichent depuis son classement en réserve 
naturelle. 
Face à la touristique dune du Pilat, ce banc 
de sable de l'océan Atlantique, constitué il 
y a des millénaires lors de la formation de 
l'embouchure du bassin d'Arcachon, est 
passé de 7 km de long à 2 km en quelques 
années. 
Sa dune végétalisée, qui abrite goélands, 
sternes caugek et huîtriers pie, a été consi-
dérablement réduite ces derniers mois par 
le passage des deux tempêtes hivernales 
Nils et Pedro, selon la Sepanso, l'associa-
tion chargée par l'État de la gestion de 
cette réserve naturelle nationale, classée 
depuis 1972. 
Le banc, "mouvant", varie entre cycles 
d'expansion et de rétrécissement, mais 
"une réduction à cette vitesse, cette dyna-
mique et cette intensité, c'est du jamais 
vu", explique sur place Xavier Chevillot, 

le directeur de la Sepanso. 
Une faune "déboussolée" 
Les 800 goélands revenus ce printemps 
pour la période de reproduction paraissent 
"déboussolés" et "un peu perdus", jauge le 
gestionnaire de la réserve Benoit Dumeau 
en observant les volatiles tourner autour 
d'un talus de sable herbacé, vestige d'une 
dune refuge qui s'étendait sur une dizaine 
d'hectares avant l'hiver, sur une zone inter-
dite d'accès sous peine d'amende. 
"Lui est de ce matin ... et il va se faire 
emporter à la prochaine marée", ajoute le 
conservateur en désignant un œuf pondu à 
flanc du minuscule monticule de sable, 
sans y toucher, car l'oiseau marin serait 
ensuite "incapable de le retrouver". 
"Ils se sont reproduits ici-même l'an der-
nier mais ne retrouvent plus la végétation 
qu'ils ont connue. On va voir comment ils 
s'adaptent mais c'est mal parti", observe le 
gestionnaire, dubitatif, tout en espérant 
"un retour à l'équilibre" du banc ou "un 
nouveau refuge" ornithologique sur un îlot 
sableux voisin ces prochaines années. 
 
D'un banc à l'autre 

"Le banc a toujours bougé, mais ça s'est 
accéléré et on est obligé de s'en aller." 
Pour Véronique Lafon, directrice d'une 
société de surveillance environnementale 
par satellite et océanographe de formation, 
ce "joyau" est "condamné à disparaître" 
mais "un autre banc" de sable "plus fort", 
le remplacera et proposera "le même type 
d'habitat" à la faune, dans un "mécanisme 
naturel assez classique" de déplacement de 
sédiments. Dans cette zone entre océan et 
lagune, les marées et les vagues agissent 
comme une chasse d'eau en "redistribuant 
continuellement" le sable, compare Nadia 
Sénéchal, océanographe à l'université de 
Bordeaux. "Les gens imaginent qu'un banc 
est quelque chose de statique. On lui a 
donné un nom, mais sa morphologie, son 
positionnement et le sable sont renouvelés 
en permanence", dit la chercheuse, pour 
qui "il y aura toujours des bancs de sable" 
à cet endroit. 
Présents sur Arguin depuis les années 
1980, les ostréiculteurs n'ont pas le temps 
d'attendre ce "réajustement" ou ce "rem-
placement" du banc. Près de 85 parcelles 
d’élevage, ensablées ou disparues, ont été 

réinstallées à l'intérieur du Bassin, selon le 
syndicat local de la conchyliculture. 
"C'était un peu un eldorado, avec une 
meilleure qualité d'eau et d'apport plancto-
nique pour des huîtres bien charnues", 
raconte l'ostréiculteur Thomas Cunado, 
qui a déplacé ses parcs ailleurs avant le 
rétrécissement "spectaculaire" de l'hiver. 
"Le banc a toujours bougé, mais ça s'est 
accéléré et on est obligé de s'en aller." 
Selon la Sepanso, jusqu'à 1 200 bateaux de 
plaisanciers venaient y mouiller quotidien-
nement l'été jusqu'en 2020 lors d'un précé-
dent cycle de "réengraissement" du banc, 
que le journal Sud Ouest avait baptisé "les 
Champs-Élysées estivaux du bassin d’Ar-
cachon" dans les années 1960, avant son 
classement en réserve. 
Pour l'été, la préfecture promet toujours 
d'autoriser un bref débarquement aux tou-
ristes, sur une petite partie d'Arguin, afin 
de "permettre une appropriation par le 
public de ces objets naturels pour être en 
capacité de les protéger", loin du "cœur 
naturel de la réserve" balisé par une cein-
ture de panneaux, de chaînes et de bouées 
en mer. 

Icône du bassin d’Arcachon, le banc d’Arguin subit de plein fouet les aléas climatiques. Au gré du vent et des tempêtes, son étendue se 
réduit à vue d’œil, de quoi inquiéter ses résidents : les goéland, la sterne caugek et l’huîtrier pie. 

"Il n’existe plus de nature 
intacte": la présence de 
zinc dans l'océan Pacifique 
Sud inquiète les chercheurs 
Des chercheurs s'inquiètent de la présence 
de plus en plus marquée de la présence de 
métaux lourds dans l'océan. L'océan Paci-
fique Sud, considéré comme le plus éloi-
gné de la civilisation, serait touché par la 
présence de zinc lié à l'activité humaine. 
Cela pourrait impacter l'ensemble de la 
chaîne alimentaire marine. 
es océans sont de plus en plus perturbés 
par les activités humaines, notamment par 
d'importants apports de métaux traces 
d'origine polluants", constate une équipe 
de chercheurs de l'ETH Zurich (Suisse) et 
du Centre Helmholtz de recherche océano-
graphique GEOMAR de Kiel (Alle-
magne). 

Parmi les exemples cités par les auteurs, 
dont les résultats sont publiés dans la revue 
Nature Communications Earth and Envi-
ronment, on peut noter la présence de 
métaux lourds, tels que le plomb et le mer-
cure, qui sont directement liés à l'activité 
humaine. Mais les chercheurs s'inquiètent 
de plus en plus de la présence élevée de 
zinc issu de l'industrie dans l'océan Paci-
fique Sud, une région extrêmement isolée. 
"Il n’existe plus de nature intacte, pas 
même dans le Pacifique Sud, qui est aussi 
éloigné de la civilisation la plus proche que 
les astronautes de la Station spatiale inter-
nationale", regrette Tal Ben Altabet, l’au-
teur principal de l’étude dans un communi-
qué. 
 
Comment la présence de zinc d'origine 
humaine est étudiée dans l'océan 
Dans les océans, le zinc, le fer ou encore le 

cuivre sont naturellement présents, ces 
derniers étant d'ailleurs essentiels à la vie 
marine. "En particulier, les algues marines 
microscopiques, le phytoplancton, ont 
besoin de zinc pour la photosynthèse", 
notent les chercheurs. Ce processus permet 
au phytoplancton d'absorber le dioxyde de 
carbone et de produire de la matière orga-
nique et de l'oxygène. "Ces minuscules 
algues vertes jouent un rôle central dans la 
régulation du climat terrestre", ajoutent les 
auteurs.  
 
Phytoplancton : un rôle essentiel à 
l'équilibre marin 
Le Phytoplancton représente environ 1% 
de la biomasse végétale terrestre. Ces 
algues unicellulaires vivent en suspension 
dans l'eau. Le Phytoplancton "constitue le 
premier maillon des chaînes alimentaires 
aquatiques". De plus, "le phytoplancton 

marin est responsable de la production 
d’environ 45% de l’oxygène de l’atmo-
sphère. Il joue un rôle clé dans le transfert 
du carbone au fond des océans, régulant le 
climat, on l’appelle aussi la pompe biolo-
gique de carbone", détaille le Système 
d’information sur l’eau (SIE). 
Pour mesurer la présence de ces métaux 
dans l'océan, les chercheurs se sont pen-
chés sur la composition isotopique de 
l'eau. Les isotopes "sont des variantes d'un 
élément ayant des masses différentes, et 
leurs proportions constituent une signature 
chimique". Cela permet de faire la diffé-
rence entre le zinc naturellement présent 
dans l'océan et celle d'origine anthropique 
(humaine). "Le zinc océanique est relative-
ment enrichi en isotopes lourds comme le 
Zn-66, tandis que les émissions anthro-
piques sont généralement enrichies en iso-
topes légers comme le Zn-64".
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Mob. :  
(0662) 18.41.81 
Fax :  
(038) 80.20.36 

• Tizi Ouzou 
6, rue Capitaine Si Abdallah 
15 000 
Tizi Ouzou 
Tél. :  
(026) 22.95.62 
Fax : (026) 22.95.62 

 
• Constantine 

Maison de la persse Ahmed 
Taâkoucht, 
Constantine 
Tél-Fax :  
(031) 66.32.64 

 
• Bejaïa 

Bejaïa : Centre Commercial 

SABRACHOU, Quartier Sghir 

Bureau N°10 

 

N° Tél :  

034-12-66-21 

Email : ljibejaia@yahoo.fr 

• TipasaB.P. 66-A 

42 000 Tipasa 

Tél. :  

(024) 43.60.26
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Q
u'est‐ce qu'une grippe intestinale ?La grippe intestinale correspond à un abus de langage et n'existe pas vrai‐ment en tant que telle. Le terme appro‐prié, et utilisé par les soignants, est la gastro‐entérite. Quand on parle de "grippe intestinale", on associe les symptômes de la grippe (courbature notamment) aux signes digestifs de la gastro. "La grippe intestinale désigne une inflammation du tube digestif pro‐voquée par un virus", indique le Dr Célia Gouynou, gastro‐entérologue.  Quel virus cause la grippe  intestinale ? "Plusieurs virus peuvent être à l'origine de la grippe intestinale : le rotavirus, le norovirus ou l'adénovirus", précise la médecin. Il se transmet par voie manu‐portée c'est‐à‐dire par contact des mains, ou via les selles.  

Quels sont les symptômes de la  grippe intestinale ? "La grippe intestinale, ou gastro‐entéri‐te, se caractérise souvent par une diar‐rhée assez soudaine", explique le Dr Célia Gouynou. Ce symptôme peut s'ac‐compagner de douleurs au ventre, de nausées et de vomissements. Dans cer‐tains cas plus rares, le malade peut aussi avoir de la fièvre.   Quelle différence avec une gastro ? "C'est la même chose", tranche le Dr Célia Gouynou. La grippe intestinale et la gastro‐entérite désignent la même maladie, provoquée par un des trois virus suivants : le rotavirus, le norovi‐rus ou l'adénovirus.  Combien de temps dure une grippe intestinale ? La période d'incubation, qui précède l'apparition des premiers symptômes, dure de 24 à 72 heures. Pendant cette période, le malade est contagieux et peut donc transmettre le virus. "Quant 

aux symptômes, ils se dissipent au bout de 24 à 48 heures, au maximum 72 heures", indique la gastro‐entérologue.  Est‐ce contagieux ? La grippe intestinale est une maladie virale et contagieuse. Sa transmission s'effectue par voie manuportée. "Il est donc essentiel lorsque l'on est malade de respecter les mesures hygienodiété‐tiques, comme le fait se laver les mains et de faire attention aux contacts", pré‐vient le Dr Célia Gouynou.   Quand et qui consulter ? "Il est recommandé de consulter en cas de signes atypiques comme une fièvre haute et persistante, du sang dans les selles, de très fortes et inhabituelles douleurs abdominales", explique aussi le Dr Célia Gouynou. Dans ce cas, le patient doit s'adresser à son médecin traitant.  "De manière générale, si les symptômes persistent au‐delà de 48 ou 72h, le malade doit consulter son médecin trai‐

tant", ajoute la gastro‐entérologue. Enfin, les malades âgés et aux nourris‐sons, plus vulnérables face à ce type de virus, doivent faire l'objet d'une sur‐veillance particulière.  Que manger quand on a une grippe intestinale ? "Il est conseillé d'adopter un régime sans résidus pendant deux ou trois jours", recommande le Dr Célia Gouy‐nou. Autrement dit, il vaut mieux éviter les fibres (fruits‐légumes) et manger principalement du riz nature.  Quel est le traitement pour soigner une grippe intestinale ? "Le médecin va traiter les symptômes", précise le Dr Célia Gouynou. "Des traite‐ments antalgiques comme du Dolipra‐ne, ou anti‐spasmodiques comme le Spasfon peuvent être prescrits contre les maux de ventre", poursuit‐elle. Un ralentisseur de transit, comme du Smecta par exemple, permet aussi de stopper les diarrhées.

BIEN-ÊTRE

 
Quand on pense à la grippe 

intestinale, on associe les 
symptômes de la grippe à 
ceux de la gastro‑entérite 

mais qu'en est‑il vraiment ? 

Grippe intestinale : durée, la soigner, ou gastro ? BIEN‑ÊTRE

Quels sont les fruits les 
plus riches en vitamine C ? 
LA FATIGUE s'intensifie ? C'est le 
moment de faire le plein de fruits riches en 
vitamine C pour rebooster l'organisme. 
La vitamine C, aussi appelée acide ascor-
bique, intervient dans de nombreux pro-
cessus du corps. On sait qu'elle aide à lut-
ter contre la fatigue passagère, le stress 
oxydatif (qui favorise le vieillissement des 
cellules) et qu'elle facilite l'absorption du 
fer non héminique (présent dans les ali-
ments d'origine végétale).  
Chez l'Homme, il n'existe ni synthèse ni 
stockage de la vitamine C : l'alimentation 
constitue la seule source naturelle d'ap-
port.  
Les adultes doivent consommer l'équiva-
lent de 110 mg de vitamine C par jour via 
l'alimentation (120 mg pour les femmes 
enceintes ; 170 mg pour les femmes allai-
tantes). On sait qu'elle est présente dans 
les fruits mais dans lesquels trouver le plus 
de vitamine C ? 
 
1. La goyave 
La goyave est le fruit le plus riche en vita-
mine C puisqu'il contient 228 mg pour 100 

g. Ce fruit est aussi riche en antioxydants 
et en potassium. Sa saison débute en 
automne, au mois de novembre. Les 
meilleures goyaves se mangent de 
décembre à février.  
Au moment de la choisir, privilégiez une 
goyave lisse, tendre mais pas trop molle 
(un peu comme la mangue). Plus elle est 
jaune, plus elle est sucrée. Elle se mange 
crue (après avoir été épluchée et épépinée) 
ou cuite. 
 
2. Le cassis 
Le cassis est un fruit également très riche 
en vitamine C puisqu'il en concentre 181 
mg pour 100 g. Ces petites baies noires 
violacées contiennent des polyphénols lui 
conférant des bienfaits antioxydants. C'est 
entre juillet et septembre que le cassis est 
le meilleur. 
 
3. Le kiwi 
Le kiwi est un excellent fruit d'hiver. Il est 
riche en antioxydants dont la vitamine C 
qu'il contient à hauteur de 81,90 mg pour 
100 g. Il aurait également des effets posi-
tifs sur la digestion et des propriétés anti-
inflammatoires. Pour bénéficier de ses 
bienfaits, il faut le manger pendant sa sai-

son c'est-à-dire de janvier à mars. 
4. La papaye 
Ce fruit tropical disponible d'octobre à 
décembre est parfait pour le faire le plein 
de vitamine C entre l'automne et l'hiver.  
Il en contient 65,3 mg pour 100 g de fruit. 
La papaye comporte également des caroté-
noïdes qui contribuent à améliorer la fonc-
tion vasculaire et de la vitamine B9 (parti-
culièrement intéressante pour les femmes 
qui ont un projet de grossesse ou sont 
enceintes). Enfin la papaye est une source 
intéressante de potassium (200mg/100g). 
 
5. Le pamplemousse chinois 
D'octobre à février, vous pouvez trouver 
du pamplemousse chinois sur vos étals. Il 
se mange facilement après avoir retiré 
doucement son écorce verte/jaune à la 
main (il n'est pas juteux comme le pam-
plemousse rose donc plus simple à manger 
partout). Le pamplemousse chinois a 
l'avantage d'être riche en vitamine C à 
hauteur de 61 mg pour 100 g de fruit. 
 
6. La clémentine 
De novembre à février, la clémentine se 
déguste facilement le matin au petit-déjeu-
ner, en en-cas à 10h ou pour le goûter.  

Elle présente l'avantage de contenir 49 mg 
de vitamine C dans 100g de fruit (sachant 
qu'une clémentine pèse environ 70g).  
La clémentine contient par ailleurs de la 
vitamine B9. 
 
7. L'orange 
La saison de l'orange va de décembre à 
avril. Comme on la boit en jus, l'orange est 
simple à consommer mais pas aussi riche 
en vitamine C qu'on peut le penser. Elle en 
contient 47,50 mg pour 100 g de fruit. Elle 
présente l'avantage d'être riche en acide 
folique et flavonoïdes ce qui lui confère 
des propriétés antioxydantes et anti-
inflammatoires. Dans la même famille des 
agrumes, le citron contient 45 mg de vita-
mine C pour 100 g.  
 
8. L'ananas 
Même si on le trouve presque toute l'année 
sur les étals français, la pleine saison de 
l'ananas court de décembre à mars. Et c'est 
un fruit à ne pas oublier pour sa richesse 
en vitamine C.  
Il en contient 46 mg pour 100g soit pres-
qu'autant que l'orange. L'ananas est aussi 
un fruit riche en vitamine B9 et en potas-
sium.
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

  Série hospitalière - Etats-Unis 2025 
           Grey's Anatomy 

  Jeu - 2026 
           Top chef   

  Magazine de société 
           France  
           Enquêtes criminelles 

 Film d'action 
          Etats-Unis - Allemagne 2001 
            Fast & Furious 

 Golf 
          Le 5e tour 

  Comédie 
          Etats-Unis - 2002 
           Barbershop 

  Série dramatique - France 2026 
             Enchainés 

 One man show - 2025 
          Alexandre Kominek : Bâtard sensible 

  Film historique 
           Etats-Unis - Grande-Bretagne 2004 
           Alexandre 

  Drame Etats-Unis - 2024 
           5 septembre 

  Drame Luxembourg - Iran 2025 
           Un simple accident 

 Film de science-fiction 
          Etats-Unis - 1985 
            Retour vers le futur 

21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 25

20 h 55

21 h 05

21 h 00

21 h 00

21 h 00

20 h 50

21 h 15

22 h 35

la chaine 21h00
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Thriller (Etats-Unis - 2007) 

Paranoïak 
Après une violente altercation avec l'un de ses profes-
seurs, Kale, 17 ans, est condamné à une peine à 
domicile et placé sous contrôle judiciaire, ce qui l'obli-
ge à porter un bracelet électronique. Pour s'occuper, il 
se met à observer le voisinage. Peu à peu, il se per-
suade que l'un de ses voisins n'est autre que le tueur 
en série recherché en vain par la police. Aidé de son 
ami Ronnie, il va tenter d'en savoir plus. 
 

Film d'action (Etats-Unis - Grande-Bretagne  
Canada - 2015) 

Hitman : Agent 47 
Dans un monde où la technologie et le crime s'entre-
lacent, l'Agent 47 (Rupert Friend), un assassin généti-
quement modifié, est l'aboutissement d'un programme 
secret mis en place par le Syndicat international.  
Ce tueur d'élite, dépourvu d'émotions, a été conçu 
pour éliminer des cibles avec une efficacité  
redoutable. Cependant, la situation prend un tournant 
lorsque Peter Litvenko, le scientifique responsable de 
sa création, disparaît après avoir été rongé par des 
remords. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:31 12:25 16:15 19:28 21:07

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:01 12:35 16:16 19:28 20:58

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:00 12:51 16:39 19:52 21:29

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:06 12:56 16:43 19:56 21:33

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:10 12:59 16:46 19:59 21:35

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:38 12:30 16:18 19:32 21:09

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:54 12:44 16:32 19:45 21:22

APRÈS 
LA DIFFUSION 
D’UNE VIDÉO 
SUR LES RÉSEAUX 
SOCIAUX 
Un réseau 
de cambrioleurs 
démantelé à Oran 

UN RÉSEAU de cambrioleurs 
impliqué dans une affaire de vol avec 
effraction au sein d’un domicile a été 
démantelé hier par les services de la 
sûreté urbaine 11 d’Oran, à la suite 
de la diffusion d’une vidéo sur les 
réseaux sociaux, laquelle a permis 
d’orienter rapidement les 
investigations et d’accélérer les 
recherches ayant conduit à 
l’interpellation des suspects. 
Selon un communiqué de la sureté de 
la sureté de wilaya, l’affaire fait suite 
à une plainte déposée par la victime 
auprès des mêmes services de 
sécurité, signalant un vol survenu à 
son domicile. Dès réception de 
l’information, les éléments de la 
sûreté urbaine 11 ont enclenché une 
enquête approfondie, combinant 
investigations de terrain et 
exploitation technique. Les 
recherches menées ont permis de 
remonter progressivement les pistes 
jusqu’à identifier en un temps record, 
les membres du groupe criminel et 
reconstituer le déroulement des faits. 
Cette opération ciblée a abouti à 
l’interpellation de l’ensemble des 
individus impliqués, mettant ainsi fin 
à leurs agissements. Dans le cadre 
des perquisitions effectuées, les 
enquêteurs ont également procédé à 
la récupération d’un véhicule utilisé 
lors de la préparation et de 
l’exécution du cambriolage, ainsi 
qu’à la saisie d’un lot d’armes 
blanches prohibées. Après 
achèvement des procédures légales 
en coordination avec le procureur de 
la République près le tribunal de 
Fellaoucen, les mis en cause ont été 
présentés devant la justice. À l’issue 
de leur comparution, un mandat de 
dépôt a été prononcé à leur encontre. 

D’Oran, Brahim Mazi

LES PRÉPARATIFS pour la saison estiva-
le 2026 sont officiellement lancés. Le 
ministère de l’Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports a annoncé, hier, la 
mise en œuvre d’un programme national 
intégré destiné à assurer le bon déroule-
ment de la saison estivale à travers l’en-
semble du territoire national. Le but étant 
de garantir aux citoyens des espaces de 
détente propres, sécurisés et convenable-
ment aménagés. 
Cette mobilisation intervient à la suite des 
instructions données par le ministre de l’In-
térieur, Saïd Sayoud, lors de la récente 
réunion de coordination avec les walis. Le 
ministre avait alors insisté sur la nécessité 
d’assurer une préparation rigoureuse des 
infrastructures et des services destinés aux 
estivants avant le coup d’envoi officiel de 
la saison. 
Dans un communiqué rendu public, hier, le 
ministère indique que les autorités locales 

ont déjà entamé l’exécution d’un ensemble 
de mesures de terrain touchant plusieurs 
secteurs liés à la saison estivale. Parmi les 
priorités figurent l’aménagement des 
façades maritimes et des plages, avec des 
travaux portant notamment sur le pavage, 
l’éclairage public, les trottoirs ainsi que les 
espaces réservés aux familles et aux esti-
vants. 
Les opérations de nettoyage des plages ont 
également été accélérées. Les services 
concernés ont été appelés à renforcer les 
équipes de propreté et les moyens matériels 
mobilisés pour l’enlèvement des déchets 
ménagers et des déchets inertes, afin d’as-
surer un environnement sain tout au long 
de l’été. 
Le programme prévoit aussi une importan-
te campagne de sensibilisation au profit des 
citoyens. Celle-ci portera principalement 
sur les risques d’incendies de forêt durant 
la période estivale, les dangers de la bai-

gnade dans les zones non surveillées ainsi 
que la nécessité de préserver l’environne-
ment côtier. 
Les autorités misent ainsi sur une approche 
préventive afin de réduire les accidents et 
les comportements nuisibles observés 
chaque année durant les vacances d’été. 
Sur le plan sécuritaire, le ministère annon-
ce un renforcement du dispositif de sur-
veillance au niveau des plages et des 
espaces touristiques. Les services de sécu-
rité et les unités de la Protection civile 
seront fortement mobilisés afin d’assurer la 
sécurité des estivants et intervenir rapide-
ment en cas d’urgence. 
Le programme comprend également des 
mesures de lutte contre l’exploitation illé-
gale des plages et le commerce informel 
qui perturbent souvent le confort des 
vacanciers. Les autorités locales devront 
aussi organiser les parkings et les accès aux 
plages afin de fluidifier la circulation et 

éviter les encombrements. 
Outre les plages, les pouvoirs publics ont 
engagé des opérations de réhabilitation et 
d’entretien des piscines, auberges de jeu-
nesse, camps de vacances et espaces de loi-
sirs.  
Les établissements hôteliers et touristiques 
feront également l’objet d’un suivi afin de 
vérifier le respect des normes d’hygiène et 
la qualité des prestations proposées aux 
estivants. 
Le ministère prévoit par ailleurs l’aména-
gement des espaces forestiers et des forêts 
récréatives, avec l’installation des équipe-
ments nécessaires pour accueillir les 
familles dans de bonnes conditions. 
Pour accompagner cette dynamique, un 
programme culturel, artistique et récréatif 
sera déployé dans plusieurs wilayas. Des 
activités variées destinées aux familles, aux 
jeunes et aux enfants seront organisées tout 
au long de la saison estivale. 

SAISON ESTIVALE 2026  

Un vaste programme pour le bien-être des estivants 

A  cette occasion, il a pro-
noncé un discours 
d’orientation, diffusé à 

l’ensemble du personnel par 
visioconférence, dans lequel il a 
affirmé que l’Algérie, malgré les 
graves turbulences géopolitiques 
que connaît le monde, demeure 
ferme et solide face à leurs effets 
dévastateurs. Le Général d’Ar-
mée, a souligné que le monde 
traverse aujourd’hui une période 
de forte instabilité géopolitique, 
engendrant des répercussions 
économiques préoccupantes 
pour la plupart des pays, notam-
ment en raison des perturbations 
des chaînes d’approvisionne-
ment mondiales.  
Les phénomènes d’inflation et de 
récession dominent désormais un 
paysage économique mondial 

sans précédent par son ampleur 
et ses prolongements géopoli-
tiques. La solidité économique, 
renforcée par la réalisation de 
grands projets structurants, 
notamment la ligne ferroviaire 
reliant Béchar à Gara Djbilet à 
Tindouf. Le chef d’état-major a 
souligné que ces réalisations ne 
sont pas de simples investisse-
ments conjoncturels, mais des 
fondements structurels qui 
contribueront à forger un modèle 
de développement capable d’ab-
sorber les chocs et de créer une 
immunité économique nationale. 
La cohésion sociale et l’unité du 
front intérieur, cimentées par une 
conscience croissante du peuple 
dans toutes ses composantes, 
ainsi que par des élites nationales 
loyales qui comprennent 

pleinement les tenants et aboutis-
sants des manœuvres visant à 
perturber le processus de renais-
sance multidimensionnel engagé 
par le pays ces dernières années. 
L’état de préparation élevé et la 
vigilance permanente des forces 
armées, qui constituent, selon 
lui, la pierre angulaire de cette 
résistance et de cette solidité 
stratégique. L’ANP ne s’est pas 
contentée d’assurer la sécurité du 
territoire national, mais a égale-
ment contribué à projeter l’ima-
ge d’un État fort et stable dans 
un environnement régional trou-
blé. Le Général d’Armée a 
conclu en insistant sur le fait que 
cette trajectoire ascendante de 
réalisations, accomplie sous la 
conduite éclairée du président de 
la République Abdelmadjid 

Tebboune, Commandant suprê-
me des forces armées et ministre 
de la Défense nationale, ne 
représente pas simplement le 
bilan d’une étape importante de 
l’histoire contemporaine du 
pays. Il s’agit, selon lui, d’un 
investissement stratégique dans 
la «résilience globale», qui 
constitue aujourd’hui la garantie 
certaine d’une présence active et 
influente dans un monde en plei-
ne mutation. Il a également noté 
que la confiance croissante des 
partenaires étrangers et les 
visites de hauts responsables 
militaires et politiques de nom-
breux pays amis témoignent du 
rayonnement et du positionne-
ment de l’Algérie sur la scène 
régionale et internationale.  

S. Ould Brahim

FACE AUX TURBULENCES GÉOPOLITIQUES DANS LE MONDE  

Chanegriha loue la résilience 
nationale 

Le général d’armée Saïd Chanegriha, ministre délégué auprès du ministre de la Défense nationale et chef 
d’état-major de l’Armée nationale populaire (ANP), a rencontré les cadres et personnels de la 3e Région 

militaire lors d’une visite officielle.

Le Général d’Armée 
Saïd Chanegriha. 


